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Qui DOIT PAYER?.

Allemagne, d'abord!
Vémoi soulevé par le projet d'impôt sur
capital, dont M. Klotz n'a précisé ni le
x — on parle du quart — ni la date d'é-

u^iissement, se propage dans tous les mi¬
eux, même les plus avancés. Les ques-

eons se pressent sur toutes les lèvres et>us toutes les plumes. Les protestations
frnotivées se multiplient car tout le monde
st atteint, les plus petits comme les au-

II n'échappe à personne que le ministre
ides finances se trouve en présence de dif¬
ficultés immédiates et qu'il est tenu d'as¬
surer « le budget de demain ». Mais on est
unanime à condamner un expédient qui
(consisterait à demander au Français vic¬
torieux les avancer qui permettraient à
l'Allemand vaincu de payer à son heure,
jquand il voudra, quand "il pourra !
Sans doute le ministre des finances posele principe du droit à l'intégralité de la ré-1

a ration par l'Allemagne, et celui du rang
rivilégié de certaines de nos créances. Là-
essus le pays n'admettrait pas même la

discussion. Le Boche a ravagé queiques-fctfies de nos plus riches provinces; il a dé¬
truit avec préméditation des richesses in¬
dustrielles; il a ruiné des forces vives de
(production et d'échange. Les répercussions
pe sont fait cruellement sentir dans tout le
pays, et nous en portons tous le poids.Liais ce premier règlement de comptes doit
ë'établir sans délai. Il faut que cette
Jt créance privilégiée » soit figurée le plus
tôt possible non pas seulement par des
évaluations, mais par des versements par¬
tiels, par un prélèvement anticipé opéré
jde gré ou de force sur les ressources de
l'Allemagne, sur nos gages d'outre-Rhin.
A qui fera-t-on croire que l'Allemagne,

Tui a gardé intact son outillage indus-
riel et l'a accru par le vol, qui s'est vanté
déjà de jeter bientôt sur le marché des
stocks abondants, et dont la situation ali¬
mentaire est meilleure que la nôtre, à qui
fera-t-on croire qu'elle ne peut pas com¬
mencer à payer des annuités de quinze à
(Vingt milliards, chiffre le plus modéré au¬
quel s'arrêtent les spécialistes les mieux
l'enseignés sur la fortune de l'Allemagne ?Comme le disait fortement M. le séna¬
teur Touron, dont le courage civiquemériterait d'avoir souvent, à la Cham-
jbre des imitateurs, il faut laisser aux

' Allemands les thèses de complaisance et
(d'apitoiement hypocrite. L'Allemagne peut
paver, elle doit le faire sans retard, par¬tiellement.

M. Klotz nous promet » que le jour où
aile aura acquitté sa dette intêgrare, l'ère
des .dégrèvements pourra s'ouvrir ». C'est

précisément la méthode contraire que ré¬clame l'opinion. Quand vous aurez fait le
compte des dettes de l'Allemagne, et qu'elle
aura donné à votre budget annuel, celui dedemain et d'après-demain, les » raisons de
vivre », on verra.
Jusque-là, le contribuable français ne

veut pas être rançonné. La victime ne
paiera pas pour l'agresseur. Vous êtes là,
au ministère des finances, pour exiger de
l'Allemagne la dlme provisoire qu'elle nous
doit, en attendant la réparation intégrale,et non pour 1a. prélever sur le contribuable
français. Faites votre devoir, il acceptera
plus tard de faire le sien.
M. Raoul Péret, président de la commis¬

sion du budget, ne juge pas autrement sur
ce point que le plus humble des contribua¬
bles. L'impôt, sur le capital, disait-il hier à
un de nos confrères, c'est le moins victo¬
rieux des impôts. » Il fait abstraction des
indemnités que nous doivent nos ennemis
vaincus, et tend à accréditer en France
l'idée fausse d'une Allemagne insolvable...
L'impôt sur le capital, ce serait la thésau¬
risation à outrance, la multiplication du
papier-monnaie et sa dépréciation consé¬
cutive, toutes éventualités désastreuses
pour le crédit national et la reprise de no¬tre activité économique. Encore ne par-lé-je point de l'évasion vraisemblable de
capitaux français vers les pays qui n'au¬raient point d'impôt pareil ! »
C'est le bon sens et la logique même. Le

contribuable français ne se paie pas demots. Il sait que ies dégrèvements de l'a¬
venir sont illusoires, et que l'argent happé
par le fisc ne lui reviendra jamais. Il sait,
par l'expérience de l'impôt sur le revenu,
que le taux des impôts s'accroît fatalement,
sans compensation aucune. Il sait que les
gaspillages de l'Etat continuent à. greverlourdement le budget, que les économies
promises, aisément réalisables par la sup¬
pression d'inutiles fonctionnaires, restentlettre morte. Il sait que la menace contre
le capital, c'est l'arrêt de l'effort et de l'ini¬
tiative, la ruine de toute activité commer¬
ciale et industrielle, et même, pour beau¬
coup, l'évanouissement des maigres rentes
conquises par un labeur acharné et quisuffisaient à peine à la vie... Il sait tout
cela, l'éternel payeur de France, et il trou¬
ve que la mesure est comble. Il entend jouirlui aussi du moratorium avant d'être pres¬suré. L'Allemagne doit et peut payer ?Qu'elle paie, d'abord ! Messieurs les Bo¬
ches, passez les premiers à la caisse. C'estbien le cas de dire que nous avons notre
compte !

P. B.

LA SITUATION
en Pologne et en Russie

Paris, 25 février. — Le comité des Dix
s'est occupé hier de la question polonaise
et il continuera aujourd'hui. Il n'est que
temps, pour ne pas dire biei^ tard; car le
moins que l'on puisse affirmer c'est quela situation sur le front oriental justifie
toutes les inquiétudes : en Pologne elle
demeure critique, en Russie elle devient
de plus en plus mauvaise.
La convention prolongeant l'armistice à

partir du 17 février avait fixé en Posna-
nie une ligne derrière laquelle les trou-

«pes allemandes devaient se retirer. Or,
.on possède maintenant la confirmation de
la nouvelle, d'abord annoncée par des
dépêches anglaises, que cette ligne de
démarcation n'a pas été respectée, et que
sur plusieurs points l'armée allemande
l'a franchie et a attaqué les troupes polo¬naises. On se trouve là en présence d'une
action préméditée, indiquant nettement
le peu de cas que le gouvernement alle¬
mand fait des clauses de l'armistice.
Est-il besoin d'ajouter qu'en agissant ain-
Bi l'Allemagne empêche les Polonais de
dégarnir leur frontière occidentale et de

, disposer de toutes leurs forces con.tre l'in-"
vasion holcheviste ? Cela souligne une fois
ile plus la grosse erreur commise par les
alliés en n'imposant pas l'évacuation to¬
tale de la Posnanie dans l'armistice du
11 novembre 1918.
Hélas ! ce n'est pas la seule erreur à

leur actif. Ç)n ne s'explique pas, si cen'est par de tristes motits de politique
de partis ou de rivalités d'influence, que
l'Entente n'ait pas fourni des armes et
îles munitions à l'armée polonaise, qui
en a tant besoin et en réclame depuis'
trois mois. On ne comprend pas davan¬
tage que les deux divisions polonaises du

* général' Haller soient encore maintenues
en France, alors que la mission présidée
par M. Noulens en réclame l'envoi ur¬
gent en Pologne et que cette demande est
appuyée par la commission spéciale sié¬
geant à Paris et servant de liaison entre
te comité des Dix et les missions alliées
en Pologne.
Mais combien plus grave encore est la

situation en Russie 1 Lorsque dans sa ré¬
ponse adressée récemment à l'Entente
Lcliitcberine, commissaire du peuple aux
affaires étrangères dans le gouverenment
des Soviets russes, a déclaré que de tous
.-étés les opérations militaires leur étaient
lavorables, nous avons considéré cette as¬
sertion comme une fable et nous en avons
fi, hélas ! bien à tort. Si nous traçons sur

, fine carte les positions respectives des
A lorc.es rouges et des organisations russes

>t alliées luttant contre elles, nous cons¬
tatons les progrès des Soviets : au sud
tf'Arkhangel, où ils rêvent de jeter les
alliés à la mer; dans les provinces bal¬
les, où ils sont près d'atteindre Revel et
Libau; sur \la frontière polonaise, où ils
tiennent la voie ferrée de Grodno à Brest-
Litovsk et menacent Kovel; en Ukrainè.
pù ils occupent, sur le Dnieper, les têtes
de pont de Krementchug et de Iékatéri-
fiostav; dans la Russie méridionale, ils
sont maîtres du bassin de Donetz, de
presque tout le cours du Don et de celui
3u Volga jusqu'à Tsarytsin, ne laissant
jtùx alliés qu'une étroite" bande de terrain
S.u nord d'Odessa, de Kberson et de la
>ner d'Azof; enfin, dans la partie orien¬
tale. de la Russie, ils se rapprochent de
Perm, qu'ils veulent, reprendre, et ils tien¬
nent la ligne d'Oufa à Orenbourg; dans
Je Caucase, ils avancent entre Georgievsk
>t Wladikauoaz. En un mot, les armées
fle Lenine et de Trotzky. qui comptent au¬
jourd'hui un million d'hommes environ,
sont un tiers est très bien armé et équipé,
font face partout, défendent leurs fron¬
tières, et sur bien des points, repoussent
Jeurs ennemis.
Voilà la situation, et ceux — malheu¬

reusement trop rares — qui la connais¬
sent, sont désespérés des eoreséquences
jue ne peut manquer d'avoir l'inaction
tes alliés. On entrevoit déjà que les plus
graves d'entre elles seront, d'une part,

A. l'extension du bolchevisme. moins encore
en Allemagne où nos ennemis s'appli-
»uent à le maîtriser et à lui fermer leurs
frontières, que dans les autres pays de
l'Europe occupés par les alliés; d'autre
part, la perte définitive pour la cause de
fEntente de foute la Russie qui, nous
Ayant appelés en vain à son secours, ne
Sous pardonnera pas notre abandon et se
jettera d#hs les bras de l'Allemagne. Or,
l'alliance entre ces deux puissances, ce
^era avant peu d'années la guerre recom¬
mençant en Europe, malgré la Société des
nations en admettant même que d'ici là
îlle soit établie et fonctionne.
Pour que l'on ne nous accuse pas de

présenter la situation sous un aspect trop
Sombre. nous terminerons par le passage
luivant d'un article très remarqué d'An-

, îré Cheradame paru dans la « Démocra¬
tie nouvelle » du 2-3 février :

« Si la. commission des affaires extérieu
tes de la Chambre avait été informée en
temps voulu des erreurs énormes commi¬
ses dès le début par la Conférence de la
paix au sujet de la Pologne, elle aurait pu
protester efficacement et les difficultés e'
retards actuels aux risques si graves, auVaient probablement été évités. Autre
txemple ^ le Parlement britannique et le
pongrès de Washington, qui sont anti-
polchevistes, ont été mis contre leur vo-jonté en présence de décisions, de négo¬ciations avec les bolcheviks, faute gi-

à jjantesque sans excuse. »

C'est un devoir, si pénible soit-il, de dire
blême à mots couverts la vérité quand il
m est temps encore.

Général MARABAIL.

M. WILSON
accepte que l'Allemagne

paye le maximum
New-York, 22 février (retardée). — Le cor¬

respondant parisien de la « New-York Tri¬
bune » dit savoir de bonne source que M.
Wilson a accepté la proposition suivant la¬
quelle l'Allemagne devra payer le maximum.

LE COMPLOT
contre le président Wilson

Les mesures de précaution
Boston. 25 février. — Des précautions spécia¬

les ont été prises pour protéger lé président. La
Dolice et la cavalerie ont formé une partie de.'escorte. La garde d'honneur a fait égalementla haie tout le long du parcours. Les hommes
étaient à une distance de trois pieds des deux
côtés de l'itinéraire. Partout le président a étéacclamé frénétiquement
La police avait distribué des tireurs d'élite

sur les toitures, le long du trajet que devait
suivre le président. Ils devaient viser les cou¬
pables en cas d'agression. Cent cinquante mille
personnes avaient demandé des billets d'entrée
au hall ues mécaniciens Huit mille personnes
seulement y eurent, accès, c'est, tout ce que
permettaient les dimensions du local. Des mil¬
liers de personnes attendirent dans la rue afin
d'entrevoir, le président.

Nouvelles arrestations
New-York, 25 février. — Les autorités fédéra¬

les ont dépouillé les brochures, publications et
documents saisis au cours de la perquisitiondans lè centre anarchiste espagnol. On a ar¬rêté ce mâtin à Philadelphie neuf Espagnols,dont un Cubain, soupçonnés d'avorr trempédans le complot terroriste. Les quaiorze arres¬
tations opérées à New-York dimanche le furent
a la suite d'une communication de la police de
Philadelphie, qui avait appris que deux indivi¬
dus quittaient, New-York pour aller à Boston
assassiner M. Wilson

l'agitation .

chez les mineurs anglais
4-—-

La situation est grave, mais il taut tout
taire pour éviter la guerre civile,

a déclaré M. Lloyd George
Londres", 24 février. — A la Chambre des

communes, en déposant le bill relatif à la
commission de l'industrie charbonnière
pour la création d'une commission chargée
d'une enquête sur la situation de l'indus¬
trie charbonnière et sur les conditions du
travail dans cette industrie, M. Lloyd Geor¬
ge a insisté sur la nécessité d'une enquêteavant qu'on puisse faire droit aux revendi¬
cations des mineurs-
Londres, 25 février. -- M .Lloyd George, en

présentant lui-même le projet de loi sur tes
"revendications des mineurs, n'a pas dissi¬
mulé la gravité de la situation. Il à dit que
« la guerre civile était en perspective *, et- ^

; ^pr¬
is da:

qu'on devait tout faire pour l'éviter. Aprèsavoir rappelé que les mineurs anglais dansl'armée avaient reçu un traitement de fa-

LES GRÈVES DE LA RUHR SONT t .NIES
Une grève générale agricole au printemps

Genève, 25 février. — La grève générale
est terminée dans la région de la Ruhr.

Une grève agricole en préparation
Bâle, 24 février. — Les spartakistes au¬

raient voté poux le printemps une grève
générale des ouvriers agricoles de toute
rAllema0ne. Ils mènent, à. cet. effet une pro¬
pagande active dans toutes les provinces
orientales à grand renfort d'argent.

Stuttgart repousse la grève générale
Bâle, 24 février. — A Stuttgart, dans une

séance tenue samedi, les Syndicats ont re¬
jeté, à l'unanimité, l'idée d'une grève gé¬
nérale.

Le gouvernement de Berlin sur ses gardes
Bâle, 24 février. — En raison des bruits

circulant de nouveau sur des troubles im¬
minents à Berlin en relation avec ceux de
Munich, le commandement suprême des
troupes gouvernementales prend des me¬
sures préventives.

Les victimes des troubles d'Augsbourg
Bêle, 24 février. — Dans les désordres qui

se sont produits dans la nuit de samedi, à
Augsbourg, il y a eu six personnes tuées et
trente-neuf arrestations.

Arrestations à Weimar
Bâle, 24 février. — A Weimar, de nom¬

breuses arrestations ont été opérées. Le gé¬
néral Marker, qui commande les troupes
da protection de l'Assemblée nationale, a
ordonné que le conseil des ouvriers et sol¬
dats de la ville soit dissous.

Dusseldorf en révolte ouverte
Berne, 24 février. — Dusseldorf est complè¬

tement coupé du reste de l'Allemagne. Les spar¬
takistes ont entouré la ville de tranchées pour
arrêter la marche des troupes gouvernementa¬
les.

La succession de Kurt Eisner
Bâle, 24 février. — Les pourparlers engagés

sur la constitution du nouveau gouvernement
bavarois ont pu aboutir déjà à un résultat pro¬
visoire. Les socialistes majoritaires avec M.
Hoffmann auraient la présidence du conseil.
Les ministères seraient répartis entre majori¬
taires et minoritaires. ,

La constitution du gouvernement, qui
peut, il est vrai, ne pas être encore consi¬
dérée comme définitive, montre que les évé¬
nements commencent à prendre une tour¬
nure pacifique. La proportion des forces
des partis reste la même jusqu'à mainte¬
nant, et même inclinera un peu à droite.
Dans tous les cas, il n'est plus question de
république des conseils, mais il ne faut

pas admettre non plus que le Congrès des
conseils du pays, convoqué pour mardi, fas¬
se sienne une telle solution.

Manifestation à Carisruhe
Bâle, 24 février. — Une certaine effervescence

s'est manifestée aujourd'hui à Carisruhe, où
l'état de siège avait été proclamé.
Vers midi, une foule de plusieurs centaines

de personnes s'est rassemblée devant le mi¬
nistère de l'intérieur, demandant le retrait des
soldats étrangers. Le commissaire du peuple
Ebert a prononcé une courte allocution, exhor¬
tant au calme. Mais, plus lard, une nouvelle
manifestation a eu lieu devant le palais du

Erince de Eurstenberg, dans la rue du Princeéritier, où le conseil du peuple avait établi
ses bureaux. La foule a réclamé la suppression
immédiate de l'état de siège.
Au cours de la manifestation, quelques vi¬

tres ont été brisées au ministère, sur quoi les
postes militaires placés dans le bâtiment ont
tiré une salve à titre d'avertissement. La foule
s'est dispersée en hâte pour reparaître bientôt
devant le ministère. Les nouvelles de tout le
pays de Bade étant parfaitement tranquillisan¬
tes, à l'exception de Mannheim. le gouverne¬
ment badois a décidé de lever l'état de .siège
aujourd'hui lundi et de rétablir normalement
la circulation des trains vers le nord et l'est.

Une publication intéressante
Bâle, 24 février. - A la suite de la polémi¬

que engagée entre Scheidemann et Hinden-
burg. le gouvernement allemand a décidé de
publier tous les documents concernant les
causes de l'effondrement militaire de l'armée
allemande qui a précédé la .demande d'armis¬
tice.

Les révolutionnaires à Kœnigsfeerg
Zurich, 25 février. — A Kœnigsberg, le con¬

seil central des soldats du front oriental, ren¬
forcé des membres des 1er, 2e et 17e corps
d'armée, s'est installé dans la ville, où il se
livre à une vive propagande bolcheviste. et
négocie directement avec les Soviets de Mos¬
cou.

La femme du kronprinz ne rejoindra
pas son mari

Amsterdam. 24 fé/iier. — Le gouvernement
allemand a fait savoir à la kronprinsessin
qu'elle pouvait rejoindre son mari avec ses
enfants, à la condition qu'elle ne reviendrait
pas en Allemagne jusqu'à la signature de la
paix définitive. La princesse a refusé de sous¬
crire à cette condition.

Krapp von Bohlem seraient arrivés Inco¬
gnito le 19 février à La Haye. Ils vivent à
l'hôtel sous des noms d'emprunt et ne par¬
lent qu'anglais et français- On croit qu'il®
cherchent à se rendre en Angleterre.

Thyssen et Krupp en Hollande
Amsterdam, 25 février. — Les deux grands

industriels allemands Auguste Thyssen et

Baisse continue du mark et de îa couronne
Genève 25 lévrier. — Les changes cen¬

traux ont subi hier une nouvelle baisse à
ta «ourse de Genève. Les 100 marks sont
tombés à 47 fr. 25. perdant ainsi trois pointset demi; les 100 couronnes autrichiennes, àne rr. 60.
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L'ERREUR EN AVIATION

»'eur, que près de 200,000 d'entre eux avaient
été déjà rendus à la vie civile, le premier
ministre a passé à l'examen de leur ultima¬
tum, qui intéresse la France, puisqu'elle dé¬
pend de l'Angleterre pour une grande par¬tie de son charbon. Accéder sans enquête
aux demandes des mineurs, ce serait rendra
sans travail des centaines de milliers d'hom¬
mes et augmenter le prix du charbon do
10 à 12 fr, 50 par tonne. La suppression dedeux heures de travail par four paralyse¬rait l'exportation du fer, de l'acier et ru
charbon. En terminant, M. Llyod George arappelé aux mineurs que s'ils se mettaient
en grève les aliments et les combustibles
seraient distribués par le gouvernement, et
que les mineurs auraient à se contenter par
conséquent comme les autres classes de la
communauté, de ce qui pourrait être dis¬
tribué.
Au nom du Labour Party, M. Adamscn a

indiqué les chiffres définitifs du scrutin, quisont de 611,998 en faveur de la grève et de104.997 contre la grève. . Cette majorité de
près de cinq contre un montre. dit-À com¬bien le pays est près d'un désastre, j I! a
insisté pour que le premier ministre conti.
nue à s'occuper lui-même de la question, et
qu'une décision en ce qui concerne les sa¬
laires soil prise sans attendre te rapport.
Après l'adoption du projet d» loi en pre¬

mière lecture, M. J.-H. Thomas dil que la
Fédération des mineurs de Grande-Breta¬
gne avait reçu mandat d'ordonner le 15 mars
à tous les mineure de cesser le travail s'il
n'était pas donné suite à leurs demandes,
ajoutant que des paroles ne pouvaient rien
changer à ce fait,
M. Lloyd George répondit que c'est là une

question d'affaires dans laquelle le gouver¬
nement n'a pas le droit d'engager l'Etat
sans l'avoir soigneusement étudiée, même
pour éviter la grève. Le gouvernement a
indiqué la date du 31 mars comme la der¬
nière limite pour le dépôt du rapport.

D'autre part, les mineurs ont refusé de
soumettre le différend à un arbitrage. Lasituation en présence de laquelle se trouvele pays est grave. Ces contestations vien¬
nent de ce qù'on considère la guerre com¬
me finie et évanouie dans les brumes du1
passé. Cela n'est pas. « Chaque jour, ditM. Lloyd George, je reçois de Paris des
questions indiquant que les choses ne sont
nullement réglées. » Et il fait remarquer ledanger que les menaces des grandes grèvesdans ce pays font courir à la paix future dumonde. L ajoute : « Par ses sacrifices, notre
pays a conquis une grande situation dansle monde. Je demande qu'on ne détruise passon influence, son pouvoir et sa prospérité,et qu'on ne le précipite pas dans une gran¬de catastrophe plutôt que d'attendre quel¬ques jours une décision. » (Applaudisse¬ments.)
LES REVENDICATIONS DES MINEURS

L'enquête votés .

, UiîarT' "y,""- ~ Un amendementtiawailhste au bill d enquête sur les char-
, bons a été rejeté par 257 voix contre 43. La'I c ftannilA loct.nra a, BX& vioUSa -m

Que va devenir notre aviation de guerre
et quel avenir est réservé à la future avia¬
tion civile et commerciale ? Telles sont les
questions que se posent de nombreuses
gens que passionne le problème nouveau.
Nous avons demandé à une personnalité

de l'aviation de poser le problème et de
le résoudre dans ses grandes lignes en trois
articles dont nous commençons la publica¬
tion ci-dessous.

I

L'aviation a un caractère et des qualités
qui échappent généralement au public,
parce qu'elle est en somme un sujet nou¬
veau, qui a réalisé ses grands progrès seu¬
lement pendant la guerre, à l'insu de tout
le monde et dans un but très spécial. On
n'a pu la juger qu'à travers les exploits des
Guynemer, des Fonck, des Nungesser ou
les articles à documentation erronée de
certains écrivains malveillants et incom¬
pétents.
Ainsi se sont accréditées des croyances

mal fondées, telle que la fragilité des mo¬
teurs, le danger du vol. la folie des avia¬
teurs. et des opinions fantaisistes sur l'u¬
sage et l'emploi de l'avion. Il importe au¬
jourd'hui que le public soit renseigné, car
s'il demeure ignorant, il risque d'entraver
la réalisation des grands progrès à venir.

Le vrai caractère de l'aviation réside
dans les deux propriétés essentielles de
'avion : la « vitesse » et la « puissance
ascensionnelle ». Montez en avion, parcou¬
rez les couches immenses, profondes et
sans limites de l'atmosphère, et, de là-haut,
contemplez la terre. Vous lui découvrirez
un aspect nouveau : vous verrez les monta¬
gnes s'aplanir et devenir toutes menues,
les routes se dessiner comme de simples
cordons sur lesquels rampent avec lenteur
de minuscules véhicules, les cours d'eau
prendre l'importance de ces ruisseaux de
la rue que l'on enjambe sans y penser;
vous perdrez la notion exacte de nos mesu¬
res habituelles, le mètre et le kilomètre,
car ils sont imperceptibles; vous verrez
l'horizon s'élargir et s'étaler à perte de
vue; vous franchirez en quelques minutes
les rivières, les bois, les distances, sans hé¬
sitation, sans difficultés, sans arrêt. Et peu
à peu votre esprit se fera une autre concep¬
tion de l'espace et du temps.
C'est alors que vous comprendrez l'a¬

vion. Vous saurez ce qui en fait la véritable
valeur : l'étendue de son rayon d'action.
L'essor de l'aviation est assuré si on veut

lui reconnaître une réelle aptitude à
franchir vite, en dépit de tout obstacle, les
grands espaces, et si on lui donne un rôle
approprié.

II en a rarement été ainsi. L'aviation,
avant la guerre, était considérée comme un

sport, mais on ne préconisait pour elle au¬
cun rôle militaire sérieux. Maintenant
qu'elle s'est révélée comme un des élé¬
ments essentiels de la bataille, on ne la
croit utile qu'à détruire. Elle ne saurait
pourtant s'en tenir là. Les progrès sont-ils
enrayés du fait de l'armistice ? La science
a-t-elle dit son dernier mot avec le dernier
coup de canon ? Est-ce que les grandes
découvertes du siècle dernier, la vapeur,
l'électricité, la locomotion automobile, sont
demeurées sans perfectionnement depuis
leur apparition ?
Pourquoi s'en tenir exclusivement au fait

acquis et se refuser toujours à voir plus
loin ?

Ah ! pourtant, nous venons de faire preu¬
ve d'un grand éclectisme en admettant que,
somme toute, l'avion pourrait devenir un
organe de transport. Et, bien vite, nous
nous sommes empressés de l'assimiler à
nos moyens de transport habituels, le wa¬
gon et le bateau. L'avion, cependant, n'a
rien de commun avec eux; il a une tout
autre envergure; il continue quand eux
s'arrêtent: l'avion va au delà, va plus loin,
va plus vite, et pénètre là où ils ne peuvent
plus avancer. Vouloir le comparer au wa¬
gon, c'est méconnaître son rayon d'action;
vouloir lui assigner le même rôle, c'est
manquer de sens pratique.
En France, nous avons 44,000 kilomè¬

tres de voies ferrées, 678,000 kilomètres
de routes ou chemins, 13,450 kilomètres
de voies fluviales, qui. dans l'ensemble,
transportent chaque année 82 millions de
tonnes.de marchandises, 300 millions de
voyageurs et 2.400 millions d'objets pos¬
taux. Quelle nécessité y a-t-il à doubler ces
lignes terrestres de lignes aériennes, alors
que le plus gros de nos avions porte 500
kilos de charge, alors qu'il faut toute une
escadrille de bombardement pour porter
5 tonnes, c'est-à-dire le chargement d'un
seul wagon ? En outre, cette escadrille
(dent le rhatériel coûte plus d'un million),
si vous lui donnez 5 tonnes à transporter
de Paris à Lille, consommera pour chaque
aller et retour 6,000 litres d'essence à

o fr. 90 le litre : 5,400 fr. Jugez du
du fret !

prix

On s'est imaginé qu'en mettant notre
aviation militaire à la disposition du minis¬
tre du ravitaillement, elle allait en quelques
instants répandre des richesses à travers
les régions libérées. Encore une erreur de
jugement. . >
je suppose que toute notre aviation de

bombardement ait été chargée de cette mis¬
sion. Il aurait fallu d'abord amener à proxi¬
mité de Paris 4 escadres, 400 ou '450
avions, les' installer sur des terrains, puis
aménager les terrains aux abords dos villes
du Nord, construire des hangars, transpor¬
ter 200,000 ou 300,000 litres d'essence,
ainsi que du matériel et des ateliers de ré¬
paration Tout cela aurait exigé au bas mot
six semaines de travail, au bout desquelles
nos 450 avions auraient été à même de
transporter 300 kilos chacun, soit au total
135 tonnes. Mais comme, en général, un
bon tiers des avions est indisponible, le
transit aurait été limité à 45 tonnes; en
hiver, le temps est à peine beau un jour
sur cinq, et notre chiffre serait tombé à
9 tonnes, c'est-à-dire de quoi nourrir mai¬
grement 9,000 personnes au lieu de
800,000 : chaque personne aurait donc
mangé une ration tous les 88 jours.

Procédé illusoire que celui du ravitaille¬
ment par avions, à moins qu'il ne s'agisse
de régions peu peuplées et très éloignées.
Plus sage était de créer au besoin de nou¬
velles voies ferrées avec la voie de o m. 60,
qui se construit rapidement, et de faire un

large emploi des oamions automobiles, ce
qui n'aurait pas empêché l'aviation de par¬
ticiper à l'œuvre commune en transportant
un fret léger, peu encombrant, mais urgent,
comme du sucre, du lait condensé, des mé¬
dicaments.

*
* *

L'avion demande à être compris pour
être sagement utilisé. Il ne remplace ni le
wagon, ni l'auto, ni le bateau là où ils exis¬
tant. Il est fait pour franchir en peu de
temps de grands espaces et surmonter de
sérieux obstacles. Le capitaine Coli a com¬
pris cela. Il a voulu le prouver en traver¬
sant deux fois la Méditerranée dans la mê¬
me- journée. Et il a réussi. Son exploit mar¬
que une tendance nouvelle, que Garros
avait déjà indiquée.
Nous tâcherons, dans un prochain article,

d'en dégager les enseignements fructueux.
X...
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Les partisans du « plus léger que l'air » n'ont pas été découragés par les expériences antérieures. Ils songent àcréer de grandes lignes aériennes inter nationales pour le transport des passagers et des marchandises. Deux projetssont connus jusqu'ici, un projet britannique et un projet allemand. Il est probable que le premier essai sera fait surle trajet Londres - Buenos ■ Ayres. Les ingénieurs espèrent couvrir tes 13,000 kilomètres du parcours en moins d'unesenaaims. u« joroiet français sera mis à exécution d'ici peu,

LA CONFÉRENCE DE LA PAIX

Le Comité des Dix
et les revendications albanaises

—-p.

Ce qm sera la nouvelle convention d'armistice

Efiï Autriche
L'Autriche est moins pressée de devenir

allemande
Berne, 24 février. -- Les nouvelles de Mu¬

nich sont accueillies en Autriche avec uneextrême émotion. Les chefs chrétiens so¬
ciaux estiment que les événements qui sedéroulent en Bavière ne manqueront pasd'avoir une répercussion sur les négocia¬tions qui allaient s'entamer avec l'Allemagneau sujet du rattachement de l'Autriche à
. .vllemagne. On assure aujourd'hui qu'OttoBauer, délégué autrichien, se bornera dansson voyage à Weimar à recueillir certainesinformations et qu'il ne prendra aucune dé¬cision. On craint à Vienne qu'il ne se pro¬duise un conflit entre l'Allemagne du Nordet t Allemagne du Sud. qui aurait pour ré¬sultat de faire renaître un nationalismeprussien. Dans ces conditions, HAutrichoserait beaucoup moins tentée de s'uœ'r àl'Allemagne.

— s

En Hongrie
Les troubles à Budapest

Bâle, 24 février. — Les bagarres, dont Buda- jpest a été le théâtre dans la journée et la soi¬
rée du 20 février, semblent avoir été longue¬
ment préparées. Le conseil des ministres a dé¬
cidé d'appliquer ies dispositions de la loi ré
cemment promulguée pour protéger la républi¬
que. En conséquence, le chef du parti commu¬
niste Belakun et quarante et un membres du
parti ont été arrêtés, et des perquisitions ont
été de nouveau effectuées aux bureaux du jour¬
nal rouge.
Tous les ouvriers des fabriques de Budapestet de la banlieue, au nombre de cent mille en¬

viron, ont organisé sur la place du Parlement
une grande manifestation pour protester contre
les agissements des communistes.

Paris. 24 février (officiel). — Les ministres
des puissances alliées et associées se sont réu¬
nis de trois heures de l'après-midi 4 cinq heu¬
res. Les représentants albanais ont été d'abord
introduits, et Turkhan Pacha a exposé les re¬
vendications albanaises. L'exament- de la ques¬
tion a été confié à la commission des aflaires
grecques. La commission polonaise interalliée
a fait connaître ensuite les informations et pro¬
positions reçues de la commission interalliée
de Varsovie.
Le maréchal Foch assistait à la séance .

La prochaine réunion aura lieu demain à
trois heures.

ikutour de la séance
Comme on le voit, c'est Turkhan pacha qui

a exposé les revendications albanaises. Il a
rappelé qu'au cours de la grande guerre lesAlbanais ont fait des efforts pour seconderles pays de l'Entente. Ils se sont révoltés con¬tre les gouvernements ennemis, ont aidé l'ar¬
mée serbe en retraita à atteindre l'Adriati¬
que; c'est pourquoi ils demandent à la Con¬
férence de reconnaître leurs droits sacrifiés à
Berlin en 187C et a Londres en 1913. Ils reven¬
diquent les territoires albanais incorporés auMonténégro à la suite des décisions de ta Con¬
férence de Londres en 1913; ceux incorporés àha Serbie et à la Grèce en 1913 également. Sur

LORD SSNHA Onde)

tous ces territoires vit une population en très
grande majorité albanaise; une partie estbien orthodoxe et se trouve par suite revendi¬
quée par les Grecs, comme relevant du pa¬
triarche œcuménique de Constantinople, mais
le plus grand nombre de ces orthodoxes sont
Albanais et le gouvernement albanais ne ré¬
clame que des terres albanaises. En outre, ildemande des réparations économiques pourles villages brûlés par les armées des empirescentraux L'examen,de la question albanaise
a été confié à la commission des affaires grec¬
ques, que préside M. Jules Cambon.
La deuxième partie de la séance a été con¬

sacrée à l'examen des informations et des pro¬
positions reçues par la commission interalliée
permanente qui siège à Paris et émanant de la
mission envoyée à "Varsovie. Parmi ces propo¬
sitions figurent, des mesures de ravitaillement
et l'envoi & Dantzig de deux divisions polo¬
naises, actuellement en France, sous le com¬
mandement du général Haller.
Le maréchal Foch avait été convoqué par M.

Pichon pour donner, son avis sur la question

polonaise que le conseil continuera d'examVner demain.
Le comité n'a pas abordé la question maro.came et les moyens de réaliser la main levéedes servitudes internationales dans le Maroc

proprement dit et à Tanger.

La ïîosiveife convention
cfarmistice

Les représentants des grandes puissancei
n ont pas discuté non plus cette après-midiles questions relatives a la nouvelle conven¬tion d'armistice. A aucun moment, ni same¬di ni aujourd'hui, il n'y a eu de discussion
sur ce point- Tout un lot d'informations a
paru à ce propos dans la presse françaiseet ajliée, que l'on déclare, dans les milieux
autorisés, pour la plupart inexactes ou
prématurées. En effet, le projet préparé parles experts militaires n'est pas encore tout
à fait prêt. En tout cas, il n'a pas été sou.mis jusqu'à présent au comité de la Confé¬
rence. D'autre part, la question ne peut ve¬nir en discussion pendant l'absence mo¬
mentanée de M. .Clemenceau et alors queMM. Lloyd George et Orlando ne sont pas
à Pjaris.
On a déjà dit que ce projet prévoit le désar¬

mement militaire et naval de l'Allemagne. Iln'est pas douteux que les alliés se proposent
aussi de joindre à cette convention d ordre pu¬
rement militaire et naval des clauses d'ordre
territorial et financier qui en feraient non seu¬
lement une convention militaire, mais en quel¬
que sorte de véritables avant-préliminaires de
paix.
Toutes les puissances représentées au comité

des Dix ont été unanimes à vouloir résoudra
complètement dès maintenant tous les problè¬
mes qui sont posés relativement à l'Allema¬
gne. Il n'y a aucune divergence de vues sur
ce point. Les commissions intéressées ont mê¬
me été priées de hâter le plus possible leurs
travaux, afin d'apporter sans retard au comi¬
té fie la Conférence leur conclusion.
De toute façon, il n'est pas question de dif¬

férer de quelques semaines, et encore moins
de ,un 011 deux mois, la signature par l'Al¬
lemagne de la nouvelle convention d'armistice,
qui contiendra les bases mêmes des préliminai¬
res de paix.

L'Allemagne réclame encore
Berne, 24 février. — Suivant un télégrarfô.

me de Berlin, les experts allemands ad¬
joints à la commission d'armistice sont par¬
tis pour Spa dans le but de discuter des
questions économiques et financières.
L'Allemagne demande cinq milliards de

matières premières et de denrées alimen¬
taires. Elle s'engage à rendre l'équivalent
en titres étrangers, en charbon, en potassa
et en articles fabriqués. La dépêche fait re¬
marquer que les produits fabriqués ne
pourraient pas être livrés si l'Allemagne ne
recevait ni vivres, ni matières premières-
La délégation des industriels et négociants
allemands est présidée par le docteur von
Braun, secrétaire d'Etat au ravitaillement.

Une manœuvre sur les alliés
Zurich. 25 février. — Au sujet de la situation

à Munich, les nouvelles émises par Weimar,
Berlin ou Francfort sont beaucoup plus pessi¬
mistes que celles reçues directement, de Mu¬
nich, en Suisse. La propagande allemande s'ef¬
force de présenter la situation intérieure com¬
me de nouveau très grave et cherche à utiliser,
aux fins d'un chantage éventuel, l'épouvanlail
bolcheviste.
Ce flot d'informations alarmantes est destiné

à faire impression sur la Conférence de la paix
et à la contraindre à des décisions hâtives ou

prématurées.

'ATTENTAT
CONTRE M. CLEMENCEAU

M. Clemenceau en convalescence
Paris, 25 février. — Le bulletin suivant a été

communiqué à dix heures du matin :

« La convalescence du président du conseil
n'étant plu3 qu'une question de précaution et
de temps, il ne sera plus publié aucun bulletin.

» Signé : FLORAND, GOSSET, TUFFIÈR,
LAUBRY. »

La sœur Thérèse, qui a veillé M. Clemenceau
pendant la nuit, est partie comme chaque ma¬
tin à neuf heures. Le président, avant de se
séparer d'elle, lui a dit : « Ma sœur, je pense
qu'il me sera possible de ne plus vous déran¬
ger dans deux ou trois jours. » Le docteur Tuf-
lier, en quittant le président, a déclaré aux
journalistes : « Messieurs, dans peu de jours
les docteurs ne feront plus parler d'eux. »

PROPAGANDE BOLCHEVISTE
DANS LA RÉGION DE LYON

Lyon, 25 février. — 11 circule à profusion en
ce moment dans les milieux ouvriers de l'ag¬
glomération lyonnaise des brochures de propa¬
gande, notamment un Manifeste de Lenine
adressé aux travailleurs des pays alliés pour
agir contre toute intervention de ceux-ci en
Russie; une lettre de Litvinoff excitant à la ré¬
volution internationale; un appel de Zinovieff
conçu dans les mêmes idées, et enfin une lettre
du capitaine Sadoul à Romain Rolland, l'au¬
teur français de « Au-dessus de la mêlée », et
"ui vient de quitter la Suisse pour rejoindre
.enine.
Les brochures ont été imprimées en Suisse et

ont passé la frontière en contrebande. En mê¬
me temps que l'on distribuait ces facturas, on
vendait dans les kiosques à journaux de Lyon,
moyennant 35 centimes — 1e plus souvent on la
donnait — une enveloppe destinée aux poilus
et contenant trois lettres imprimées réclamant
contre la situation qui leur était faite. Elles de¬
vaient être Adressées par l'intéressé au Prési¬
dent de la République, au député de sa circons¬
cription et au directeur de son journal habituel.
Les imprimés, brochures et enveloppes ont dis¬
paru de la circulation depuis hier seulement.
L'impulsion vient de Genève, et s'il y a eu

complot dans la préparation de l'attentat con¬
tre M. Clemenceau, c'est de Suisse' et non de
Lyon qu'est parti le mot d'ordre. C'est dans ce
sens que vont s'oriomer les recherches de la
police. L'arrestation de l'anarchiste Misiani, di¬
recteur du journal « Lavoratore », chargé spé¬
cialement d'envoyer de l'Allemagne en Suisse
les tracts révolutionnaires destinés à être ex¬
pédiés e,n France, est à cet égard nettement si¬
gnificative.

La vie chère

A LA CHAMBRE
Four la propriété commerciale
Paris. 25 février. — A l'ordre du Jour est

inscrite la discussion de propositions por¬
tant protection de la propriété commerciale.
I] s'agit de compléter l'article 737 du Code
civil, de façon à permettre au locataire in¬
dustriel au commerçant qui en fait la de¬
mande par acte d'huissier dans le courant
de la troisième année qui précédera l'expi¬
ration du bail, de renouveler son bail de
plein droit pour une durée égale à celle du
bail en cours. En vertu de cet acte, le bail¬
leur ne pourra louer à une autre personne
qu'au locataire occupant.
M. Sibilie combat le projet, qui déroge

aux principes du Codé civil, qui faisait de
l'accord des parties la loi en matière de
bail. On soutient ce projet pour protéger le
fonds de commerce des commerçants pari¬
siens et de quelques grandes villes. Ainsi
on enlève aux propriétaires le droit de loca¬
tion de leur immeuble, et d'après-le deuxiè¬
me paragraphe on oblige ce propriétaire à
répondre dans les trois mois. Et l'on charge
le tribunal d'apprécier, à défaut d'accord
amiable, dans quelle proportion le loyerpeut être augmenté ! Cela, M. Sibilie ne peutl'admettre, pas plus que les dispositions deprocédure incluses dans l'article unique du
projet.
M. Lauche, auteur de la première propo¬sition, expose qro't] s'agit d'empêcher quete commerçant soit privé d'une partie dufruit da son travail lors du renouvellement

do son hall. En effet, il se trouve souvent
a ce^ moment ers face des exigences d'un lo¬cataire principal ou dtt gérant d'immeu¬bles, qui a souvent en sous-main traité avec
un autre locataire concurrent, du commer-
çant. Cette loi est donc indispensable pourprotéger la propriété des fonds de com
rnerce.
M. Puech, président de la commission

ne

LES PORCS ABONDENT AU MAROC

Qu'attend-on pour les exporter ?
Nous recevons la lettre suivante :

« Il sera sans douta intéressant pour vo»
lecteurs, consommateurs et commerçants de
savoir que le porc, qui, en France et à Bor¬
deaux en particulier, est rare et hors de
prix, vaut ici 2 fr. 50 le kilo ou même moins,
et qu'il ne trouve même pas d'acquéreur»,
faute de moyens de transport ou, plus exac¬
tement, d'utilisation des moyens de trans¬
port existant.

» 11 y a actuellement à Kénitra et à Casa¬
blanca des milliers de bêtes bonnes a abat¬
tre qui sèchent littéralement sur pied faute
de pouvoir embarquer. La responsabilité de
cette situation incombe exclusivement à
l'intendance militaire, qui assume ici, outre
le ravitaillement du corps d'occupation, ce¬
lui de la métropole.

» L'exportation des porcs marocains pen¬
dant la guerre est tout un poème qui vaut
d'être raconté. La Hotte commerciale, ict
comme en France, a été réquisitionnée pajç
l'administration militaire, qui s'est adjuge
en même temps te monopole des exporta¬
tions de porcins. Elle commença ses achat»
pendant l'hiver 1916-1917; les petits cargos
de 390 a 1,200 tonneaux qui assuraient le ser¬
vice entre Kénitra et Marseille emportaient
des céréales dans leur cale, et, sur le pont,
un troupeau de 100, 200 ou 300 têtes, selon
leur dimension. L'écoulement se faisait ré¬
gulièrement, au fur et à mesure des achats,
qui absorbaient la production totale.

» Cela dura jusqu'en mai 1917, époque ou,
d'un trait de plume génial, l'administration
suspendit l'exportation. Fût-ce par suita
d'une regrettable confusion entre la viande
de boucherie, qui ne se serait pas conser¬
vée durant les trois ou quatre jours que
dure la traversée, et les animaux vivants
qui, eux, peuvent voyager de.s semaines 7
Fût-ce par suite de la crainte de détériorer
par des insolations les nouveaux passagers
a quatre pattes Ï Nul ne le saura jamais.
Quoi qu'il en soit, les envois de porcs on
France furent suspendus au début de l'été
1917.

» Ils devaient reprendre fin septembre, dé¬
but octobre. Il n'en fut rien.- Le mauvais
temps ayant succédé aux belles journées,
l'administration militaire craignit sans dou¬
te pour ses pensionnaires la grippe espa¬
gnole ou les coryzas, et n'acheta pas davan¬
tage. Les mois succédèrent aux mois, jus¬
qu'au jo-ur où les colons, gens rudes et peu
accessibles au sentiment, portèrent; Ijeurs
doléances en haut lieu. Ils furent écoutés,
et les achats reprirent au printemps 1918,
Des usines de salaisons s'étant installées
au Maroc à la même époque, la production
fut, une lois de plus, totalement absorbée
et envoyée en France.

» Cela dura quelques mois, puis la machina
administrative exportatrice, décidément ma?
graissée, s'arrêta de nouveau, et cette fois-»
ci pour de bon. Aux colons, qui recommen¬
çaient à se plaindre, on concéda la libertt
de l'exportation des porcs; mais comme l'ad<
ministration continuait de monopoliser toiF
les bateaux, 6011 geste, à une éçoque où
France manque de viande et ou il y a i
pléthore, a toute la valeur d'une mauvaise
plaisanterie. Combien de temps durera-t-ellv
encore ?

» UN COLON MAROCAIN. *

La grève des abattoirs
de La Vîllette

Paris, 24 février. — Le sous-secrétaire d'K-
tat du ravitaillement a reçu, cette après-
midi, une délégation des travailleurs d®»
abattoirs de La Villette. Le sous-secrétaire,
d'Etat leiur a annoncé que te ministre dij
ravitaillement supprimerait prochainement!
la taxe sur la viande; mais afin que cette
mesure ne se retourne pas contre les con¬
sommateurs, il a été décidé que les quanti¬
tés de viande frigorifiée nécessaires seraient
mises en même temps sur 1e marche-
quantités sont, dès à présent, emmagasinées
à Paris, et les mesures prises pour assurer
leur distribution sont en voie d exécution.

Arrestation d'un médecin indigne
Marseille, 24 février. — La

Secfne 60V.'^bM-
XrseUloC°avMtrMchlrgé1^umTaXVteme<S
m clfàrbon du Foyer familial rt de la petite
industrie Les agissements du directeur, qu|
vendait je charbon au-dessus de la taxe et
faux poids, avec la complicité d employés,
avait déjà am&né quatre arrestations.L'enquête aurait démontré que.le docteur;
n'ignorait rien des agissements incriminés..

Nous avons voulu que le propriétairepuisse pas de sa seule volonté ruiner le
trimome que le commerçant s'est const
pa.r son labeur. Il s'agit d'empêcher l'entente entre le propriétaire et ie renrésentant d'un gTand établissement qui à enviedu magasin et qui commettent ensemble
un véritable acte de spoliation légale, ou
bien le locataire est rançonné dans la ma¬
sure de ses possibilités. Nous voulons sini
ptement mettre la propriété commerciale
sur le même plan que la propriété immobi¬
lière. Nous concilions leurs intérêts.
La suite du débat, est renvoyée à demain

Les relafioas de la Suisse
avec l'Océan

Genève. 24 février. — MM. Brichaux, mai¬
re de Saint-Nazaire; Bellamy, maire dah
Nantes; Corinerais, président de ia Cham¬
bre de commerce de Nantes; Veil, premier
adjoint au maire de Nantes, sont arrivés au¬
jourd'hui à Genève pour s'entretenir de lah
question Suisse - Océan avec le comité g&,
nevois.
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UN GRAND AMOUR
Paul Langlois était homme de lettres,

c'est-à-dire que chaque jour il s'asseyait
-devant sa table, écrivait sur diu papier
blanc tout ce qui lui passait par la tête,
rayait les trois quarts de ce qu'il avait
écrit, puis l'écrivait dte nouveau... De
temps à autre, il s'arrêtait, relisait à haute
voix, comme Flaubert, ce qu'il avait ima¬
giné, et s'enchantait lui-même. Il était ain¬
si l'auteur de quelques poèmes, de quatre
ou cinq pièces de théâtre et de nombreux
contes. Par malechance, aucun éditeur ne
3'imprimait et nul directeur ne le jouait;
les affaires s'engageaient toujours très
bien, tout marchait à souhait, et, au dernier
moment, suivant la formule des petits che¬
vaux du Casino, rien n'allait plus. 11 se
consolait en se disant : « Je n'ai pas assez
de relations, » et en profitait pour dénigrer
tous ses confrères, dont il proclamait le
crétinisme absolu; oar s'il avait voulu s'en
donner la peine, lui...
Physiquement, il n'était ni bien ni mal,

mais il lui suffisait de juger, pour être sa¬
tisfait, qu'il était irrésistible; il se répé¬
tait surtout ; « Je suis très distingue. » Il
méprisait les aventures faciles, attendant
l'idylle passionnée 'qu'il aurait certaine¬
ment avec une femme du monde. Cette
femme du monde, naturellement, serait
belle, aurait une fortune considérable, un
appartement luxueux. Momentanément, il
devait se contenter de quelques petites ou¬
vrières qu'impressionnaient son chapeau
haute forme, son pardessus à taille, et aux¬
quelles il offrait des places "de théâtre ou
de cinématographe.
C'est à cette époque de sa vie que Paul

Langlois fit la connaissance de Mme Hairîe-
iègue. Mmo Hartelègue était mariée à un
riche industriel à qui ses affaires multiples
ne laissaient guère le loisir de s'occuper
beaucoup de sa femme; elle avait quarante
ans, de fort beaux yeux, des bijoux impres¬
sionnants, et le sourire d'autant plus facile
qu'il découvrait de jolies dents. Paul Lan¬
glois en devint immédiatement amoureux,
convaincu qu'il avait enfin découvert celle
qu'il cherchait. Tout de suite, cet amour le
leta "dans le plus profond désarroi senti-
nentai, et il chercha le moyen de mettre
m courant du trouble qu'il éprouvait celle
qu'il adorait déta.
N'étant ppt> a aérateur pour rien, il dé-

Ida de lui écrire, et noircit plusieurs ra¬
res de papier, trouva ridicule à la lecture
ous ses aveux, et les déchira-. La prose
ui parut trop banale pour exprimer sa
-anime; la poésie vaudrait mieux. Il rima
.les sonnets, des ballades et des acrosti¬
ches. 11 restait enfermé des journées en¬
tières seul avec sa passion; il souhaitait
que Mme Hartelègue entrât dans son cabi¬
net de travail, venue pour le surprendre ; il
s'écroulerait à ees piteds en murmurant
d'une voix blanche; «Enfin, vous!...»
Mais Mm0. Hartelègue ne venait pas, et
pour cause. Alors, il songea : « Je suis un
enfant. » Et il résolut de lui envoyer des
fleurs.

- C'est pour une jeune fille ? demandait
la fleuriste.
— C'est pour une femme mariée ! répon¬

dait-il.
Et il était ravi à l'idée que la vendeuse

pouvait supposer que cette femme mariée
était sa maîtresse. Hélas ! les bouquets ne
changeaient rien. Vainement il offrit à Mme
Hartelègue des promenades à la campa¬
gne: vainement il la conduisit avec son
mari au théâtre. Elle conservait à son égard
une attitude amicale qui ne dépassait pas
la sympathie. Quant à l'industriel, il gardait
si obstinément un éternel sourire én-igma-
tique que Paul Langlois en arriva à se de¬
mander s'il ne soupçonnait rien; bien
mieux, s'il n'était pas d'accord avec sa
femme pour se jouer de lui. Cette dernière
idée lui paraissait vexante; i! la chassa.

Maintenant, son temps se passait alter¬
nativement à faire tous ses efforts pour que
M™ Hartelègue partageât son amour, et à
essayer de renoncer à ce même amour dont
l'issue lui paraissait aussi douteuse que tar¬
dive. En réalité, il était très épris, os qui
revient à dire qu'il manquait totalement
de logique. Il menait -une existence stupide,
entièrement absorbé par ses rêves senti¬
mentaux, se rendait compte que cet état de
choses ne saurait se prolonger indéfini¬
ment, et continuait cependant à vivre ainsi.
Il avait déserté le cercle où il fréquen¬

tait et où jadis il rencontrait quotidienne¬
ment ses amis; il pâlissait, maigrissait; s'il
n'était pas encore tout à fait fou, il sentait
confusément qu'il était en passe de le de¬
venir. Quelle qu'elle fût, une solution
s'imposait. L'occasion s'offrit à lui. L'indus¬
triel donnait une soirée à laquelle il était
invité; il ferait danser Mm0 Hartelègue, et
sur le rythme berceur d'un boston il lui
confierait à demi-voix le désarroi dans le¬
quel il se trouvait, et la supplierait de se
montrer moins cruelle à son égard. 11 comp¬
tait beaucoup, pour réussir, sur l'aide pré¬
cieuse d'une musique tendre; d'ailleurs,
n'avait-il \&s quelques raisons d'espérer :
Mm° Hartelègue lui répétait à chacune de
leurs entrevues la joie qu'elle éprouvait de
le retrouver...
Le grand jour de la réception approchait.

Paul Langlois consacrait les trois quarts
de son temps à essayer chez son tailleur un
admirable habit neuf, et chez un cordon¬
nier à la mode de merveilleux escarpins
vernis qu'il avait commandés, grevant ainsi
la presque totalité de son budget des mois
suivants, ce dont il se consolait philosophi¬
quement avec l'adage classique : « Qui ne
risque rien, n'a rien. » La veille de la soi¬
rée, il passait sur le boulevard, lorsque, de
la terrasse d'un café, il s'entendit appeler
par un camarade qu'A n'avait pas rencon¬
tré "de longue dote.
— Langlois!...
— Mareuil !...
L'instant d'après, assis à ses côtés, il écou¬

tait Mareuil lui raconter, entre antres cho¬
ses, sa liaison fastidieuse avec une femme
du monde qui l'avait invité à un bai pro¬
chain, et lui avouer qu'il se serait volon¬
tiers dispensé de cette corvée supplémen¬
taire. Intrigué, il demandait quelques dé¬
tails, que son ami consentait à lui donner
en lui recommandant, naturellement, la dis¬
crétion la plus absolue.

— Je n'en ai jamais parlé à personne, et
je te le dis sous le sceau du seoret, elle est
mariée avec un gros industriel très connu,
et je serais désolé qu'il lui arrivât le
moindre ennui : c'est M™ Hartelègue...
La foudre serait tombée sur la tête de

Paul Langlois qu'il n'en fût pas resté plus
anéanti. En quelques secondes il eut ce¬
pendant la force de dissimuler son trouble
et d'entendre stoïquement Mareuil lui don¬
ner, avec l'insouciante fatuité des amants
heureux, de telles précisions sur ses rela¬
tions avec Mms Hartelègue qu'il ne pouvait
plus douter de la réalité de son malheur.
— C'est ma maîtresse depuis trois ans,

alors, tu comprends... je commence à en
avoir assez, bien que ce soit une femme
charmante. Tiens, regarde cette photogra¬
phie. Je cherche un. successeur. Si tu veux
que je te présente, tu n'as qu'un mot a
dire.
Paul Langlois répondit d'une voix blan¬

che :

— Non, merci, je n'y tiens pas. Excuse-
moi si je te quitte si vite, je suis terrible¬
ment pressé.
Les Hartelègue n'ont jamais vu son ha-

"bit et ses escarpins... C'est depuis ce jour-
là que Paul Langlois affiche le plu® profond
mépris pour l'amour et dit systématique¬
ment du mal de toutes les femmes.

René GIRARDET.

Le centenaire de la navigation a vapeur dais le Sud-Ouest
L'INITIATIVE D'UN AMÉRICAIN — LA CONSTRUCTION DE n LA GARONNE"

Le 3 août 1918, il y eut exactement cent
ans que fut tancé, à Bordeaux, le premier
bateau à vapeur qui flotta sur la Garonne.
C'était un centenaire que les événements de
la guerre ont fait oublier. Il importe de ré¬
parer cet oubli aujourd'hui qu'a pris fin
i'effrôyable conflit, fi importe d'autant plus,
â notre avis, de .parier de cet anniversaire,
qu'il est tout à l'honneur d'un Américain.
En 1818, M. Church, consul dos Etats-Unis

au Havre, à Brest, à Lorient, etc., obtenait
ue Louis XVIII un brevet d'importation en
France de la machine connue alors en An¬
gleterre et en Amérique sous le nom de
« Stetmbott », ou bateau mû par la force de
l'eau réduite en vapeur. Par le brevet qui
lui avait été accordé, le consul américain
devait appliquer l'emploi de cette machine
a la Gironde, à la Garonne et à la Dordo-
gne.
M. Church se mit à la recherche de capi¬

talistes, et en trouva assez facilement. Il fit
établir un bateau à vapeur dans les chan¬
tiers de Lormont, qu'exploitaient MM. Chai-
gneau frères et Bichon fils: Le navire fut
appelé « la Garonne ». Il était naturel qu'on
le baptisât du nom du fleuve sur lequel il
allait voguer pour la première fois.
Le lancement eut lieu le 3 août 1818. Les

autorités s'étaient rendues à Lormont, Des
milliers de Bordelais se pressaient sur les
deux rives de la Garonne, e>t de nombreuses
barques, garnies de passagers, sillonnaient
le fleuve.
Au moment précis où le vapeur allait en¬

trer dans l'élément liquide, un troîs-mâts,
le « Triton », sous toutes voiles, arrivait de
la Guadeloupe. Le « Triton » salua la « Ga¬
ronne » de i deux coups de canon », écrit"""

M ifô "le « Mémorial ». Aussitôt les acclamations
se tirent entendre de toutes parts, et l'en¬
thousiasme redoubla quand le vapeur sebalança, majestueux, à la surface du. fleuve.
Les essais eurent lieu avec plein sueeès le

23 août 1918. A la demande du préfet, l'Aca¬démie des sciences, belles-lettres et arts de
Bardeaux désigna une commission de ses

membres pour aller visiter la « Garonne » et
s'assurer si le bateau était construit de ma¬
nière à ne présenter aucun danger pour les
passagers. Cette commission était composée'
de MM. Bonfln, Leupold, Teulèra, Lartigue
et Claude Deschainps, l'ingénieur du port
ds Bordeaux. M. Deschamps rédigea un
rapport des plus favorables, et le bateau de
M. Church fut mis à la disposition du pu¬
blic.
Le navire, de 82 tonneaux, et tout en bois,avait une longueur de 2-4 mètres 76, et une

machine de 30 chevaux à aubes articulées,
donnant une vitesse )e 16 kilomètres à l'heu¬
re avec le courant, Bien entendu, dans tou¬
tes ses parties, il était « très propre à lamarche et obéissait au gouvernail avec une
sensibilité «remarquable ». La machine était
installée « dans son intérieur de la manière
la .plus avantageuse à sa manœuvre et à la
solidité de tout le système ».
La « Garenne » était divisée en deux par¬ties ; la première présentait une salle hien

agencée et décorée avec goût, et qui pou¬vait contenir soixante personnes. Cette salle
.était destinée à ceux qui voulaient faire les
frais des divers agréments qu'on peut dési¬rer en voyage.
La deuxième partie consistait en une au¬tre salle réservée aux passagers qui te¬naient, en se déplaçant, à réduire leur dé¬

pense au strict, minimum. I! y avait un
«restaurât» à bord. C'est ainsi, nul neI ignore, qu'on écrivait anciennement lèmotrestaurant.
Le bateau à vapeur devait assurer le

transport des voyageurs et des marchan¬
dises entre Bordeaux, Langon, Lifooume et
Royan. Il commença par faire le service
du haut de la rivière ; Bordeaux-Langon.
Le prix des places était Axé comme suit :
4 fr. en première classe, et 2 fr. en second».
II y avait naturellement des prix propor¬
tionnés pour les localités intermédiaires.
Les tarifs ne tardèrent pas à être légère¬
ment élevés, en raison de l'affluence des
voyageurs.
Le départ avait lieu à huit heures du ma¬

tin, et l'embarquement s'effectuait à proxi¬
mité de la porte Bourgogne.
L'Académie de Bordeaux consacre chaque

année une médaille à récompenser les arts
utiles. Au cours de sa séance solennelle du
26 août 1818, elle décerna cette médaille au
consul américain M. Church. Sans doute
ce consul ne fit qu'introduire citez nous une
invention dont bénéficiaient déjà les Amé¬
ricains et les Anglais; mais, comme l'on
dit, il fallait y penser. En tout cas, on doit
do la reconnaissance à M. Church, qui éta¬
blit dans notre région le premier bateau ù
vapeur.
Quant au premier bateau à vapeur qu'on

ait vu en service en France, ce fut le va¬
peur « Elise », qui, en 1814, allait de Lon¬
dres à Paris et inversement.
Les voyages de la « Garonne » jetèrent les

marins de la Gironde dans la oonsterna-
tion; ils se voyaient réduits au chômage et
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dans l'obligation de changer de profession.
Leur émotion dura peu. car la plupart, d'en¬
tre eux furent employés sur les bateaux à
vapeur, et, d'autre part, en facilitant, en.
accélérant les communications, ces navires,
« d'un genre absolument neuf dans le
pays, » augmentèrent la prospérité de la
contrée, et tout le monde, finalement, y
trouva son compte.
En 1819, le « Henri-IV » fut adjoint à la

« Garonne ». Deux ans plus tard, cm lançait
le « Français ». L'essor était donné. D'au¬
tres bateaux à vapeur furent construits. Il
fallait aussi remplacer,, les anciens.
En 1826, la « Garonne » cessait en effet son

service « pour cause de vétusté » et était
convertie en ponton.
A l'Exposition maritime de 1907, à Bor¬

deaux, figurèrent : 1" une photographie de
la machine de la « Garonne », d'après le
'dessin original: 2» le dessin teinté des cou¬
pes transversales et longitudinales du mô¬
me bateau à vapeur. Ouïe sont devenus ces
documents 1 Nu! ne la sait, peut-être. Il est
vraiment regrettable qu'ils n'aient point,
pris place dans quelque musée bordelais.

Maurice FERRTJS.

L'EP^OUT

de nos chemins de fer
EN ±918

Recbercfie de disparus
Les personnes ou les prisonniers rapa¬

triés qui pourraient fournir des renseigne¬
ments sur les disparus ci-après désignés
sont priés do vouloir bien eu aviser tes fa¬
milles :

Prosper Guichard, brancardier au G. B. D.
22, matricule 79, blessé le 27 mal 1918 sur la. rou¬
te de Glennes à Basiieux. et porté disparu.
Aviser Mme Guichard, 45, rue Elle - Gintrac,
Bordeaux.
Prière au soldat Hivert, cycliste au 144e,

évadé des lignes allemandes, qui dit avoir vu
le sergent Bodiou, prisonnier, de bien vouloir
donner des renseignements à Mme Bodiou, 73,
rue du I-Iautolr, Bordeaux.
Adolphe Broquêre, du 71" d'infanterie, Va

compagnie, présumé prisonnier ie 30 avril 1917,
h Noro-y (Somme). Aviser Mme Castagne, cours
de Rayonne, 27.
Jean Laudette, du 3Me d'infanterie, 23e com¬

pagnie, disparu à Slirey (Meurthe-et-Moseue)
le 31 décembre 1914. Aviser Mme Laudette-An-
chorena, maison Boué-Orriule, canton de Sau-
veterre (Basses-Pyrénées).
Jean Burin, caporal au 4e zouaves, 10e com¬

pagnie, n. matricule S,476. disparu le 30 août
1914 à Villiers-le-Sec. Aviser M. Victor Durin,
il Saint-Maixent (Gironde).
Jean-Baptiste Mîlhères, soldat au 344e d'infan¬

terie, 5e compagnie de mitrailleuses, classe
1900. matricule 10,8(i0. Disparu le 24 août 1916 à
La Haire-Eenard (Verdun). Aviser Mme Miniè¬
res. à Châteauneuf-sur-Charente.
Alfred-Martin Baohon, parti au 211e d'infan¬

terie, 17e compagnie, disparu au 130e d'infan¬
terie. Se compagnie, le 17 septembre 1914, il
Moulins-sur-Touvent. Aviser Mme Alfred Ba-
ihon, village de Roynon, Béguey (Gironde).
'Albert Ménique. classe 1916, soldat au 140e

ft. I.. De compagnie, disparu dans la nuit du
10 au 11 septembre 1918. en Meurthe-et-Moselle.
Aviser Mme Ménique, à Nérigean (Gironde).
Maurice-Jean Lacassagne, sapeur au 6e génie,

compagnie 11/51, blessé disparu le 27 mai 1918,
à Cour-Soupir (Aisne), classe 1915. Aviser M.
Lacassagne. à Saint-Magne-de-Belin (Gironde)*
Jean Forthoffer. sous - lieutenant au 43e ba¬

taillon de tirailleurs sénégalais, 1re compa¬
gnie. Vu blessé et disparu, le 20 juillet 1918, a
Charentigny (Aisne). Aviser Mme Forthoffer,
10. rue Jeanne-d'Arc, à Biarritz (Basses-Pyrén.)
François - Georges Cavernes, caporal au 28o

d'infanterie, 10e compagnie, secteur 81. dispa¬
ru le 1er juin 1916 au secteur de Souville. Avi¬
ser M. Cavernes, à Salles (Gironde).
Jean-Louis-Alexandre Dumas, 131e régiment

d'infanterie, 6e compagnie, disparu dans la
nuit du 8 au 9 Juin 1918. Aviser M. Dumas, rue
rie la Gare, 37, Bordeaux. •
Jean-Gaston Bonnin, soldat "d'abord au 7e ré¬

giment. colonial, ire compagnie, troupes ma¬
rocaines, versé ensuite au 1er régiment mixte
d'infanterie coloniale. Porté disparu le 27 août
3.914. Aviser M. S. Bonnin. 172, boulevard Vic¬
tor-Emmanuel, Bordeaux.
Joseph Aymard. soldat-coiffeur à la Se com-

nagnie du 53e d'infanterie, tombé aux envi¬
rons d'Ypres (Belgique) vers le 5 novembre
1314. Aviser Mme veuve Aynard, chemin deRessac, 94, Bordeaux.
René Saubion, sergent au 20e régiment d'in¬

fanterie, 4e compagnie, disparu le 20 décembre
1914. à Mesnil-ies-IIurlus (Marne). Aviser M.
fiaubion, rue Fondaudège. 112, Bordeaux.
Eloi Saubion. soldat au 20e régiment d'Infan¬terie, 2e compagnie, disparu le 24) décembre3914, à Mesnll-les-Hurlus (Marne). Aviser M,Eaubion, rue Fondaudège, 112. Bordeaux.
Raoul Satnt-Selve, caporal au 7e régiment59 compagnie, 9e escouade, matriculete! Disparu à Belloy-en-Santerre (Somme) la60 juillet 1916. Aviser Mme Mazabraud. rue Ro¬land, 14, Bordeaux.
Jean Quérlaud. du recrutement de Llbpurae.matrloule 857, 5e régiment de cuirassiers àbied, 5« compagnie, disparu le 12 juin 1918 en¬tre Samt-PieTre-Aigle et Mongol-bert. Aviser MSQuériaud, sellier A Coutras.
Abel Désaimard, soldat au: 57e d'infanteriele compagnie, disparu étant agent de liaison'

te 2 ou 3 juin 1918, près des carrières de Sols!fions (Aisne). Aviser M. Désaimard, a la Pous-teardière, par Salnt-Savinien (Ch.-Inférieure>
Henri Boyer, classe 1912, soldat au 144e d'in¬fanterie, 7e compagnie, blessé et disparu àThuin /Belgique), le » août 1914. Aviser M.Boyer. 51. rue de La Roche, à Saintes.

Les soldats de la lie compagnie du 154e R. I.,' faits prisonniers le matin du 12 avril 1917, près
de Sapigneul (sud de Berry-au-Bac), au cours
d'une attaque sur une tôte de pont, menée par
le sous-lieutenant Eugène Capéraa, sont priés
de donner tous les détails qu'Us connaissent
sur la disparition de cet offioier. Ecrire: Ca¬
péraa, Libourne (Gironde).
Yvan Mourguet, sergent 'au 2e régiment mix¬

te de zouaves et tirailleurs, 3e compagnie, 9e
bataillon, classe 13, blessé et disparu ie 12 juin
19.18, à Saint-Maur-Vaquemoulin (Oise). Aviser
M. Maurice Mourguet, rue des Deux-Conils,
Bergerac (Dordogne).
Firmin Pages, classe 1910, soldat de 2.e classe.

31e régiment d'infanterie, 2e compagnie, numé¬
ro au répertoire 6,094, numéro au recrutement
de Mont-de-Marsan 91, disparu le 6 mai 1017. à
Craonne (Aisne). Aviser M. Pagès, à Castaqué,
Villeneuve-de-Marsan (Landes.
Jean-René Mousseaiï, classe 1912. caporal au

•104e d'infanterie, 6e compagnie, devait pren¬
dre part à l'attaqua de Belloy-en-Santerre, le
18 juillet 19Wi. Présumé blessé à la main gau¬
che le 20. et évacué. Sans nouvelles depuis
cette date. Aviser M. Maurice Mousseau, villa
Martha, rue de l'Industrie, Biarritz (Basses-
Pyrénées) .

Georges-J-acques Mallet, instituteur, soldat
au 344e d'infanterie, 19e compagnie, disparu h
Faxe-Fonteny (Lorraine annexée), le 20 août
1914. Aviser Mme Mallet. institutrice à Caza-
lis, par Préchac (Gironde).
Jean-André Panajou, soldat au 83e régiment
d'infanterie, 3e compagnie, classe 1915, matri¬
cule 1515, disparu à Arres (Saint-Nicolas), en
face les crêtes de Chanteclair, le 16 juin 1915.
Aviser Mme Panajou, 20, boulevard Barbanè-
gre, Pau. La médaille d'identité porte Jean
Panajou.
Léonard Bretenoux, soldat au 220e régiment

d'infanterie, 80e compagnie, matricule 06051,
disparu le 21 septembre 1914. Aviser Mme Bre¬
tenoux, buraliste, Ambleville (Charente).
Pierre-Orel Védrennes. soldat au 50e batail¬

lon de chasseurs à pied, Se compagnie, sec¬
teur 195, classe 1914, matricule 4839, disparu le
24 mai 1918, à Bralne. Aviser Mme Emma La-
borde, Carcans-Miédoc (Gironde).
Fernand-Joseph Gay, soldat au 7e colonial, 9e

compagnie, 3e bataillon, disparu le 22 août
1914, à Saint-Vincent (Belgique). Aviser Mme
Gay, 1, impasse des Gants, Bordeaux.
Pierre Cames, caporal au 55e d'infanterie,

2e compagnie do mitrailleuses, secteur postal
170, matricule 1151, dépôt Pont-Saint-Esprit
(Gard), disparu le 9 août 1918 entré Hangest-
e,n-Santerre et Arvilliers (Somme). 'Aviser le
maire de Léngnan (Gironde).
Victor Gaussein, classe 1914. du lie régiment

d'Infanterie, Se compagnie, disparu le 16 fé¬
vrier 1915, à MosniMes-Hurlus. Aviser Mme
Gaussein, 81, route de Salnt-Médard, Caudéran
(Gironde).
Paul Viale, soldat-au 321e d'infanterie, 18e

Compagnie, classe 15. disparu ie 22 septembre
1918, à Saint-Quentin. Aviser Mlle M.-L. Viale,
domaine de SaintHCricq-les-CpIlines, Bouliao
(Gironde).
Gaston Pourslllie. sergent au 83e d'infante¬

rie, 9e compagnie, 3e section, disparu le 16 juin
1915, aux combats de l'huilerie d'Arras. Aviser
M. G. Poursillie, bijoutier, 66. rue Gasseras, à
Montauban TTarn-eé-Garonne).
Paul Bondu, soldat au 412e d'infanterie. Ire

compagnie, blessé et porté disparu le 20 août
1917, à la côte 344. Aviser sa mère, Mme veuve
Gassies, 21, chemin Gondon. Le Bouscat (Gi¬
ronde).
André Barnos, classa 1914. du 16e chasseurs

à pièd, 3e compagnie, blessé et disparu le 28
septembre 1916 à la bataille de Rancourt (Som¬
me). Aviser M. Bernas père, 30. rue Laflteau,
Bordeaux, ou M. Robert Cazaux. quai de Braz-
za, Bordeaux-Bastide.
Célestin Boissaton, soldat au 1er bataillon

de chasseurs à pied, 4e compagnie, matricule
3370, recrutement de Châteauroux, n. 492. clas¬
se 1912, disparu ie 13 novembre 19114, au bois de
Wormzelle (Belgique). Aviser Mme Boissaton,
à Meisont, commune d'Eeuzon (Indre).
Emile-Jacques Larquier, aspirant mitrail¬

leur, 114e d infanterie, classe 1917, disparu le
29 septembre 1918, à Urviilers, sud de Saint-
Quentin (A&ne). Aviser son père, M. Emma¬
nuel Larquier, Archlac (Charente-Inférieure).

M. Claveilte, ministre -des travaux publics
et des transports, vient de présenter au
Président de ia République un rapport des
plus intéressants relatif a l'effort fait en
1918 sur les grands réseaux de chemins de
fer d'intérêt général.
En oe qui oonoerne tout d'abord les ré¬

seaux du. Nord et de l'Est, la ministre rap¬
pelle l'effort considérable qui leur fut de¬
mandé à la suite de ia grande offensive al¬
lemande du printemps dernier.

De même à la ûn de juillet 1918, lorsquel'avance de l'ennemi fut déûnitivemeint en¬
rayée, les réseaux du Nord et de i'Est, que
l'on aurait pu croire .épuisés par une case
de quatre mois, atteignirent le maximum
de rendement. Le 28 août 1916, Le seul ré¬
seau du Nord accusait plus de 25,000 wa¬
gons circulant chargés dans les vingt-quatre
heures, chiffre qui n'avait pas été atteint
en 1917.
Quant aux réseaux de l'intérieur, un grand

effort a été également réalisé, le trafic d'im¬
portation des ports dépassant de plus de
60 % celui de 1915.
Après les offensives allemandes, il fallut

dans bien des cas utiliser des lignes détour¬
nées au moment où, sous la poussée de l'en¬
nemi, ces réseaux avaient à faire face aux
nombreuses évacuations des régions mena¬
cées, se chiffrant par milliers de wagons
par jour.
A ces difficultés vinrent s'ajouter les trans¬

ports nécessités par le rappel urgent sur lethéâtre de guerre français de plusieurs di¬
visions françaises et anglaises opérant en
Italie, et par l'afflux de plus en plus consi¬
dérable des troupes américaines. L'ensem¬
ble des surcharges représentait, pour les
réseaux de l'intérieur, une aggravation de
30 % environ par rapport à 1917.
L'armistice, loin d'apporter un soulage¬

ment, n'a fait qu'augmenter progressive¬
ment les charges : pour assurer le rapa¬
triement, des prisonniers et tes transports de
démobilisation des armées française, anglai¬
se et américaine, les réseaux français ont
dû affecter en janvier un ensemble de 200
rames : 10,150 wagons couverts, 550 voitures
de voyageurs et 750 machines.
Le rapport donne des chiffres qui permet¬

tent de mesurer l'étendue des destructions
opérées par. l'ennemi. La longueur des voles
simples détruites ou hors de service est de
3,300 kilomètres sur te Nord, et de 2,300 kilo¬
mètres sur l'Est, 500 ponts et aqueducs, 12
tunnels, 3,180 kilomètres de lignes télépho¬
niques et. télégraphiques, 590 bâtiments, 150
réservoirs d'alimentation, enfin 20,000 ton¬
nes d'ouvrages métalliques divers ont été
détruits. En même temps, les organes vi¬
taux du chemin de fer (ateliers, dépôts, etc.)
étalent mis en grande partie hors d'usage,
au grand préjudice de l'entretien du matériel.
Les effectifs du parc de matériel roulant

appartenant aux réseaux français se mon¬
tent. au 1er janvier 1919, à 14,574 locomotives,
368,683 wagons à marchandises et 43,956 voi¬
tures à voyageurs, fourgons, etc. Les chif¬
fres correspondants étaient, au 1er août
1914, 13,800, 376,000 et 49,320. On voit quel a
été l'effort des réseaux, puisque, malgré la
perte de 50,000 wagons volés par les Alle¬
mands, malgré l'arrêt du travail des usines
françaises, l'effectif actuel des locomotives
est supérieur à celui de 1914, et celui des wa¬
gons n'est pins inférieur que de moins de
8,000.

Ce dont nos réseaux manquent le plus,
c'est de personnel. L'effectif des agents ré¬
guliers est actuellement de 17 % inférieur à
celui de 1914, alors que 1e trafic a augmenté
de 50 <v en moyenne. Depuis l'armistice, le
personnel a encore diminué par suite de la
démobilisation des R. A. T. et de la mobili¬
sation de plusieurs sections de chemins de
fer de campagne, qui contrôlent les chemins
de fer de la rive gauche du Rhin. Prochai¬
nement, il est vrai, les réseaux vont reoevoir
75,000 réservistes; mais plusieurs mois
s'écouleront avant qu'ils soient, au courant
de leur service.
Pour la réparation du matériel, tes Com¬

pagnies ont fait 1e plus large appel à l'in¬
dustrie privée.
Des négociations sont engagées avec les

armées alliées pour qu'elles laissent sur 1e
territoire français une bonne partie, sinon
le. totalité, du matériel qu'elles ont importé,
et qui va devenir disponible au fur et à
mesure de la démobilisation.
On peut se rendre compte par ces ren¬

seignements sommaires qu'en 1918 comme
antérieurement, nos Compagnies, malgré la
gravité de la situation militaire, ont conti¬
nué à répondre à la confiance du pays. Il
y a ouelques jours, M. 1e Ministre des tra¬
vaux* publics signalait au Sénat que nos
amis les Américains trouvaient remarqua¬
ble ce qu'ont fait nos chemins d.e fer. Un
homme dont, la compétence et l'impartialité
ne sauraient être récusées, M. de Freycinet,
écrivait à M. Claveille, i! y a quelques jours,
que les chemins de fer français ont fait « un
effort admirable » et qu'il était même éton¬
né, lui, un connaisseur, que cet effort ait
pu être soutenu pendant cinquante-quatre
mois de guerre.
Gardons-nous d'oublier oe qu'on fait les

Français pour gagner la guerre.

A TRAVERS LA PRESSE
LES BOLCHEVIKS .PEINTS

PAR EUX-MEMES
Les bolcheviks, aux yeux de leurs «camara¬

des » étrangers, restent toujours d'intègres
théoriciens parvenue à réaliser le prototype
d'une république modèle. A ces « camarades »,
M. Serge de Chessin, très informé des choses
de Russie, conseille de parcourir an hasard
les feuilles boichevistes pour y découvrir une
éclatante 'confirmation contresignée par las
Soviets, sanctionnée par la censure, aux plus
impressionnantes des « informations bout-

f geoises » ;
« Doutez-vous de la terreur ?
» lisez tes rapports des « camarades » Mo-

rozolf et Bokû, dans la «Commune du Nord»
du J.9 octobre 1918, sur les 6,229 malheureux
arrêtés comme contre-révolutionnaires à Mos¬
cou, dont 800 ont été fusillés, et les 1,130 ota¬
ges emprisonnés â Cronstadt, dont 500 sont
tombés sous les balles. Lisez le rapport du
« camarade » Kouzmine (« Commune du Nord »
du 19 novembre), concernant tes 300 officiers
passés par les armes à Vologda. Lisez la
« Commune du Nord » du 8 octobre- : exécution
de 152 « otages bourgeois » à Penza. Celle du
26 septembre : 15 bourgeois « mitraillés » à ti¬
tre de représailles; et puis les numéros du 25,
du 24, du 22, du 19, du 18 : dans chacun il y
a des télégrammes macabres et des listes fu¬
néraires; dans chacun il y a du sang, des ma¬
lédictions et des larmes. Lisez les numéros du
21, du 22 et du 23 novembre sur tes massacres
de Kotelnitehi et de Moguilef.

» L'agence télégraphique de Lenine ne s'ylasse pas de collaborer à dresser la statistiquede la terreur... Croyez-vous maintenant à l'avè¬
nement d'un paradis administratif sous tes aus¬
pices des Soviets, à l'éclipsé de la fameuse
« vziatka » (pot de vin), à la régénération des
mœurs bureaucratiques ?

» Voici quatre journaux du 4, du 5., du 6 etdu 8 décembre aux dater, rapprochées et d'une
signjficationd'autantpluséloo-'ente (« Commune
du Nord » et « Pravda ») : un rentable chapelet
de perles boichevistes. L'inspection à Kazan de
cinquante-trois institutions soviétistes a révélé
un désordre inouï dans la comptabilité; im¬
possible de vérifier les dépenses. A Vologda,
les registres sont tenus au crayon, tes malver¬
sations sautent aux yeux. Rouchevski, gérantde la section financière du Soviet, a été arrêté
pour détournement de 95 millions de roubles.
Le directeur de la Banque régionale d'Astrakan
s'est enfui avec toutes les disponibilités. Le
commissaire Matveff a été fusillé pour vol de
cartes alimentaires; le « camarade » Savastia-
noff, pour dilapidation de fonds publies; te
« camarade » Glazounoff, pour pot-de-vin; les
commissaires Tourkhanoff, Koulakofi. Loukine,Froloff ont été reconnus coupables d'escroque¬rie; le commissaire Stormer déféré à la justice
pour avoir favorisé des embusqués, et 1e com¬
missaire Sergueieff pour avoir subtilisé la
caisse d'un réfectoire. 1 million 350,000 roubles
ont disparu des. coffres-forts do la Centro Tex¬
tile. comité de répartition des tissus; 760 poudsd'huile des dépôts de la garde de Moscou; 44,000pouds de tissus sur la ligne Moscou-Pétrograd.Et tout récemment, le 15 janvier, la « Communedu Nord » écrivait : « La conférence pan-russe
» d'alimentation constate que les vols sur les
» chemins de far ont revêtu des proportions in-
» vraisemblables : l'intervention du pouvoir su-
» prême est indispensable pour sauvegarder
» tes biens de l'Etat. »

» On pourrait prolonger ces citations à vo¬

te fer en Lorraine et en Luxembourg

Voici quelques chiffres qui iront au cœur de
tous les Français, pour montrer avec quelle
ténacité l'opinion publique doit revendiquer les
richesses naturelles de l'Est. La « Deutsche
AUgmeine Zeitung » détaille ell&naême la pro«
'duction de fer lorrain et luxembourgeois :
Lorraine : 1916, 2 milions 61,115 tonnes; 1917,

2 millions 20,125 tonnes; 1918 (janvier à octo¬
bre), 1 million 494,872 tonnes.
Luxembourg : 191G, 1 million 957,500 tonnes;

1917, 1 million 541,730 tonnes; 1918 (janvier à
octobre), 1 million 183,918 tonnes.
Pour le bassin de la Sarre et le Palatinat, les

chiffres sont les suivants : 1916, 944,730 tonnes;
1917, 898,350 tonnes; 191S (janvier à octobre),
708,863 tonnes.
Par rapport à la production totale, ces paysdonnent les proportions suivantes :
Lorraine: 1916, 15,5 %; 1917, 15,4 %; 1918,

14 %
Luxembourg : 1916, 14,8 1917,11,5 %; 1918,

11. %.
Bassin de la Sarre : 1916, 7,2 %; 1917, 6,8 %;

1918, 6,8 %.

L'école allemande
Comme l'écrivait ces jours-ci un de nos

confrères, dans une étude sur la politiqueétrangère, tout nous autorise à croire quele changement de régime opéré chez les
Allemands n'a pas été pour l'immensité
d'entre eux un acte décisif de leur histoi¬
re, mais un expédient sans importance.
Mais il est par exemple assez étrangede trouver dans le premier décret de la

République allemande, pour les écoles
d'abord, cette prescription, où tout ensei¬
gnement excitant la haine des peuples
sera remplacé par un enseignement de la
civilisation; puis une disposition écar¬
tant des bibliothèques scalaires tous les
livres qui célèbrent la guerre, comme il
est dit aussi qu'il faut éviter tous les en¬
seignements tendancieux et faux sur la
guerre mondiale et ses causes.
D'autre part, le même décret interdit

au personnel enseignant toute remarqueet toute critique qui seraient de nature à
déprécier chez la jeunesse scalaire le
gouvernement actuel et à préparer une
contre-révolution. Enfin, l'enseignementconfessionnel ne sera plus obligatoire
pour les enfants dont les parents en ex¬
primeront le désir, en attendant la sépa¬ration de l'école et de l'église.
De leur côté, les Amicales d'instituteurs

de Berlin, de Bavière, de Leipzig, de Ha¬
novre, de D'ollenchen, de Nuremberg etde Hambourg, dans de récents ordres du
jour que nous avons sous les yeux, de¬
mandent le droit illimité pour chaque en¬fant à l'éducation d'après ses facultés et
sa volonté; la gratuité de toutes les dé¬
penses scolaires pour tous, avec obliga«tion scolaire jusqu'à dix-huit ans, depuisles écoles populaires jusqu'aux écoles de
perfectionnement; la suppression de l'éco¬
le confessionnelle; la ~ préparation com¬
mune et les traitements augmentés des
maîtres; nn9 administration scolaire où
l'autorité supérieure d'Etat s'adjoindrait
un conseil formé de maîtres et de person¬
nes étrangères à l'enseignement.
Telles sont les principales réformes for¬

mulées, mais paraissant bien hardies
pour des universitaires qui, hier encore,
étaient les esclaves si dociles du milita¬
risme prussien, et dont les plus renom¬
més ont signé le fameux manifeste que
nous ne saurions oublier-
Que l'école allemande s'organise pour

une transformation sociale, c'est possible.
Mais attendons de la voir à l'œuvre
pour ne pas être dupes.

L. (AMBAUD.

lonté. Mats celles-ci suffiront pour servir 'de
miroir au bolehevisme, miroir dont aucune dé¬
formation bourgeoise n'altère la fidélité. Le
(lot de boue et de sang où se débat ïa Russie
finit par faire déborder tes encriers des rédac¬
tions officielles. Malgré lui, le bolehevisme lais¬
se entrevoir sous ses oripeaux démagogiques
un peu de sa hideuse nudité et des coins de sa
purulence rouge. Pour s'assurer que la « vérité
contre-révolutionnaire » est simplement la vé¬
rité tout court, on n'a qu'à regarder... »

RANÇON SUB LES FRANÇAIS
OU SUR LES BOCHES î

Le projet d'impôt sur le quart du capital con¬
tinue de soulever de violentes protestations.
C'est un des chefs du parti radical-socialiste,

M. Louis Puech, député et ancien ministre, oui
éorit dans la Petite République :

« La France est dans une situation économi¬
que et financière incomparablement plus grave
que celte de l'Allemagne. On est pris d'un véri¬
table effroi rien qu'à jeter un regard sur notre
bilan financier, un gouffre.

» Qu'on frappe te capital d'un impôt modéré,
sorte de complément de l'impôt sur le revenu,
d'accord. Il en est ainsi dans la plupart des
pays démocratiques. Mais une dîme qui rédui¬rait d'un cinquième nos forces de production 1
Avec quelles ressources veut-on que te pays se
relève et se réorganise 7 »

De son côté. M. Alfred Capus écrit dans te
Figaro :

« Tous les citoyens, à quelque niveau qu'ils
se trouvent, ont une créance collective et per¬
sonnelle sur l'Allemagne, créance représentée
par des ruines et par au sang, et rendue valable
par la victoire. On conçoit, certes, qu'elle nesoit pas immédiatement exigible tout entière;
mais ce qu'il serait difficile d'admettre, c'est
que la France s'imposât davantage avant
qu'une partie au moins de sa éréaneo ne fût.
recouvrée Etablir d'abord et "tehelonner la
dette de l'Allemagne envers nous, lui faire ver¬
ser un premier acompte, le plus gros qu'il se
pourra et sans aucune espèce de sensibllifé ni
de ménagements, prendre des garanties poul¬ies autres jusqu'à extinction, et ne se retourner
vers 1e public français que cette formalité ac¬
complie, telle est la marcha à suivre. Alors on
obtiendra la bonne volonté et le consentement
do la nation. On ne les aura pas sans cette
condition préalable. »
Si le ministre des finanoes a voulu savoir

quel effet produirait sur les contribuables un
impôt dont la conception semblait limitée jus-quà ce jour aux seuls cerveaux socialistes,M. IClotz doit être à cette heure complètement
édifié, estime M. Georges Foucher, du Gau¬
lois, car les journaux — exception faite pourdeux ou trois feuilles collectivistes — tout
montre d'une unanimité remarquable :

« Oui, cela n'est pas douteux, tout 1e mondetiendra 1e même langage, savoir : « Nous vou-
» Ions bien payer, mais après l'Allemagne.»L Allemagne esbelle solvable pour une pareil¬le somme? Ce qui est en tout cas indispen¬
sable, c'est avant tout d'établir exactement la
« capacité de paiement » de l'Allemagne; c'est,en second lieu, de donner à l'opinion l'assu¬
rance que nous saurons exiger de l'Allema¬
gne le maximum de sa dette. Le jour où lesFrançais auront cette conviction, alors ils fe¬ront à leur tour les sacriftoes nécessaires.

IMais à leur tour seulement. Ne mettons pasla charrue devant les bœufs. Les bœufs d'a¬bord. »

Un -savant français
victime des boches

La « Métropole ». d'Anvers, nous apportedes détails sur le traitement odieux infligé audocteur Calmette, directeur de l'Institut Pas¬teur de Lille, et à Mme Calmette, p.ar les bar¬bares boches. On sait que ce savant a décou¬vert un sérum contre la morsure des serpents,qui a sauvé des milliers de personnes. Sestravaux sur la tuberculose sont égalementbien connus. C'étaient là des titres au respect,des Allemands, semblait-il. Us se sont con¬duits comme des brutes :
« Les Allemands ne se sont pas contentés de

perquisitionner, de piller à l'Institut Pasteur,qe Lille, ils ont abominablement maltraité et
persécuté le savant français.
Et, raffinement de cruauté bien caractéristi¬

que de la culture teutonne : sachant te ména¬
ge du docteur Calmette parfaitement uni ilsont enlevé, non pas 1e docteur Calmette, maisMme Calmette, comme otage, et ils l'ont traos-
portée dans l'infâme camp d'Holzminden,d'odieuse mémoire, où ils l'ont maintenue en
captivité pendant six mois et demi.

» Pour mettre le comble à leur tortureUs ies ont privés l'un et l'autre du droitde correspondre, de sorte qu'ils vécurentdans l'affreuse incertitude de savoir s'ilsétaient morts ou vivants 1
» Mme Calmette, épouse courageuse et di¬gne mère, a supporté avec un stoïcismeadmirable son supplice et elle cet rentréeA Lille ie 26 juillet 1918. Elle y eut hientôtle bonheur d'assister aver son mari à laruine, à l'effondrement de la Boctoie 1
» Et pas un soi-disant savant allemandn'a protesté contre ce irai taraeut. aussi in¬fâme qu'immérité. >

Un a préconisé à ce sujet l'exclusion dessavants allemands dos Sociétés savantes,ce n'est pas assez. Il faut des sanctions àla flétrissure de ces bandits.

Un marché «Se coton à Marseille

La totalité du coton ne vient pas d'Amé¬rique. L'Egypte, les Indes en fournissent, et
on est an droit d'espérer qu'il en sera bien¬tôt de même du Soudan, du Maroc et de
l'Indochine. On commence même à envisa¬
ger ta possibilité d'une culture du coton en
Syrie.
Dans ces conditions, il semble que Mar¬seille pourrait, pour tes cotons de ces pro¬

venances, devenir un marché analogue àcelui qui existe au Havre pour te coton amé¬ricain. La main-d'œuvre ne ferait pas dé¬faut, et la région est riche en force hydrau¬lique. Ce sont là des conditions favorables
et qui expliquent les progrès que fait depuisquelque temps, dans la région, l'idée de la
création 4 Marseille d'un marché du coton

Bordeaux, 25 février.
GBAINS ET FARINES

Blés. La température s'est sensiblement
radoucie et la toute des neiges a été générale
dans toute la France, sans I alternative de
gels et dégels toujours si dangereuse.
Les travaux des champs sont encore impos¬

sibles, par suite de l'extrême humidité du sol;
mais il n'y aura pas un instant à perdre, aus¬
sitôt que cela sera possible, pour commencer
les semailles de printemps. On peut compter
pour cela sur le dévouement de nos agricul¬
teurs, et ces travaux seront_ tacilités par le
retour des démobilisés; mais il ne faudra pas
le moindre retard dans les expéditions des
semences et des engrais.
Les transactions en blés indigènes restent

toujours purement locales, étant données les
difficultés persistantes des transports. Les ex¬
péditions ne peuvent être faites que sur les
autorisations données par les bureaux per¬
manents, et on se plaint un peu de la réparti¬
tion aux usines.
On côte : 75 fr. les 100 kilos nets nus. en cul¬

ture.
Farines. — D'après une nouvelle circulaire

ministérielle, seuls les moulins pouvant re¬
cevoir et expédier par voie d'eau pourront, à
l'avenir, travailler pour le ravitalllemenlt de
la Gironde. Cela dégagera évidemment les
voies ferrées, mais il pourrait en résulter quel¬
ques à-coups, auxquels viendront remédier les
stocks de farine américaine.
On côte : Farine entière ou mélangée de suc¬

cédanés, 50 fr. les 100 kilos nets nus. pris au
moulin.
Issues. — Les offres sont plus abondantes

depuis quelques Jours, et certaines usines pa¬
raissent encombrées. Malgré les difficultés de
transport, notre place est en ce moment assez
largement approvisionnée.
On cote : 4« l'r. les 100 kilos nets nus, à la con¬

sommation.
Maïs — Les transactions sont toujours nul¬

les, et'cette céréale ne peut encore être dépla¬
cée, alors que les besoins vont être pressants
poùr ia semence.
On cote: 53 fr. les 100 kilos nets nus, en cul¬

ture.
Seigles. — Les offres sont toujours aussi nul¬

les et lus stocks paraissent épuisés en culture.
On cote : 55 fr. les 100 kilos nets nus. pris en

culture.
Orges. — La demande est active pour la mal-

terie niais les offres sont insignifiantes.
On'cote : 55 fr. les 100 kilos nets nus. en cul¬

ture.
Avoine», — Notre département parait déshé¬

rité quant aux attributions d'avoine. Malgré
toutes les difficultés de transport, il semble
qu'il serait cependant facile d'approvisionner
un peu mieux notre cavalerie civile. De tout
le Poitou, en effet, on nous signale les maga¬
sins du commerce ou de l'Etat absolument
combles, et d'Algérie et de Tunisie, on ne ces¬
se également de signaler les quantités énor¬
mes qui sont sur les quais d'embarquement
depuis de longs mois. Partout la marchandise
resta indéplaçable, et pendant ce temps les
départements Consommateurs manquent ab¬
solument d'avoine. Il serait temps que le gou¬
vernement donne toute liberté au commerce,
et malgré toutes les difficultés de transport, la
cavalerie civile serait sûrement approvision¬
née.
On cote : 55 fr. les 100 kilos nets nus. en cul¬

ture.
LEGUMES SECS

La suppression des taxes sur les légumes
secs va, 11 faut l'espérer, provoquer un peu
plus d'activité au commerce; des détaillants
de notre ville offrent des haricots blancs de
lia.3'R à 1 tr. 75-la livré. C'est une amélioration.

FOURRAGES
Les prix se maintiennent, mais la tendance

paraît calme, car, par suite de la douceur de
la température, la consommation à l'Intérieur
des fermos est moins grande. On signale des
offres de choux-raves à 9 fr. les 100 kilos, Bor¬
deaux.

BOIS OE CONSTRUCTION
ET DE CHAUFFAGE

La situation reste à peu près inchangée.
Mon confrère spécial « Bols et Résineux » re¬
produit une information ayant trait à la posi¬
tion des bois de Scandinavie.
L'inaction commence à peser aux vendeurs

suédois, qui se déclarent contraints de main¬
tenir leurs prétentions, par suite du coût crois¬
sant de la production; pour essayer de sortir
de cette période de stagnation, les Suédois
nous dépêchent une délégation composée de

' '

choisis parmi les di-

ras satisfaire ans besoin^
deaux, et dans ce cas sa»
prompts. res offres des expiai.
Bois do chauffeur "7esLCmals la auestlop dt

tants sont plus libérales, ob!tso,ie_ Jejejj
transport, reste le rf"» à 80 fr. et ^
nais plusieurs af"!™très beaux bois.

A. T.

Nous avons signai • ■£^Ilt jes premiers coinde deux steamers f PÇS.ement fournit à la çotej
tingents que le S0UV®ï!S„-s effectués au BrésRJ
sommation sur ses achat ^ 8Ulte q un®;Nous devons ajouter Q • livraison de cette
chinoiserie de la douane, pen<iant ce
marchandise est ret. ,^ nnrte des brûleurs M
le public se dont il a/besoity
ne trouve pas les oua™1 e'nt même pas sa»Certaines régions n®,Pe-'ur n faut s'3ttend£f
rdifren?er m'imstère
ploie toutes

■■asser le
toutes sortes
moment où cemoment ou ce c10 . >0;rô nasser ie
Ceux qui ont essaye de D^ régie. C'est aux
pôle vont se rejeter sur la rw soppa»téressés à prendre te ™f!rl profit de queW
ser à la mainmise de 1 Etat au P™
ques personnalités peu scrupuleuse

POIVRE ,
L'on commence à faire ®lîi40rq'fementa élol^chlncliine, mais pour des em veli0 bftlsai

gnés. Les prix montrent une nou èg „
sensible. Le disponible est touioui »n
et très cher.

. im t»
Tellichéry, 410 fr.; Saigon, 46- ir

- - '

CHRONIQUE VINIG0LE
HERAULT

Béziers. « ai-JBArç®E3
470 fr.; 3/6 d!

marc, 86 degrés,' 425 à 450' fr.: eau de v

communique la cote officielle^" .**çah"-de-vl(
*/« de vin, 86 degrés, 650 à 87S in.
vin de Béziers, degrés, 450 à 470 n .

A

ULCii. \J, OU UOP J OO, .

marc, 52 degrés, 260 à 270 fr. bouilleur. toiMjL'hectolitre nu, pris chez le Douiueu
transports, pas d'aftfrais en sus.

.. .

En raison de l'arrêt des
faires, pas de cote.

ALCOOLS ET RHUMS SUBfP^*?®ha
Les coursant sans ohaAlcool (1e vin. --ces tjim» g„ degré®

gement, à 850 fr. 1 hectolitre nu, .
Rhum Martinique. - Les «ours se m< M d

nent de 800 à 850 fr. l'hectolitre loge.
Toujours même coort^ ^grés.

Rhum Guadeloupe. — a^fltTdegréà. !
de 800 à 840 fr. !,hectolitre logé, le3S4 KI aïf
Stock des rhums en douane a cm"

3,RhumeiMarttoigue^o 3(,069^ heçh^tres^
4,591

Guadeloupe, 507 Lectotitres^dlvers. ^litres. Ensemble,
i'an dernier.

représentants autorisés,
recteurs de quelques grosses scieries, comme
par exemple la Baltiska, Kempe, Skocuvik, etc.,
chargée de convaincre les gouvernements al¬
liés de la justesse de leurs exigences. On prête
à cette délégation l'intention de passer, si pos¬
sible, un marché de 250,000 standards; mais, en
la présente phase du problème du ravitaille¬
ment des alliés en bois de construction, il est
peu probable que la délégation réussisse à ac¬
complir ia mission dont elle s'est chargée. L'é-
normité des besoins n'en existe pas moins, et
les difficultés de transport, qui no s'atténuent
en rien, continueront ii rendre la solution du
problème toujours plus ardue.
J'ai eu connaissance d'une offre importante

de ohêne débité en madriers de diverses lon¬
gueurs, qui conviendraient parfaitement aux
constructeurs de wagons.et aussi à l'ébéniste-
rie. Ces bois, actuellement très demandés,
courraient peut-être venir par eau vers Bor-

Les surprises de ia paix
biëSmt"? r&K® â

» sœàrvyS
ssîïs S
Baïonnette, où Leroy a et la iollâ
ce où il se contemple, effaré, et ia.joua
femme effarée qui le regarde, le démobllisâ
c/rnnrli nar (îUatre P.Illl'oGS cl3 guerce Ql» 4.u^jles habits civils étriquent f^otesquemieaf
dans les élégances vestimentaires de 1
On aimera dans ce même numéro, "

un conte charmant de Léo "
chronique assez « rosse » de Monsieur orirw
che les pittoresques croquis d évasion âd
Lesèyeux, la joliesse délicieusement
de» des petites Servatoires .de Léonnec te
poupées parisiennes de Sat, d une si pei
sonnelLe anatomie; la double Pao6
W&»ener croque les élégances et les joie,
dansantes d'une nuit de Carnaval que peu
plent, sous un ciel de Venise ou ûe Tr:
tes masques de la Comédie-Italienne, devej
nue si française... Et de quel bon rire nacj
cueillera-t-on pas cette page de Lapy ou un
« Napoléon » mi-carême, sans aoute en pers
me, se désole d'avoir perdu son livret mi(
litaire... Et ces «miettes d'actualité» ou Des
paquit a inscrit autant de légendes drôleg
que de dessins hilarants... ,J
Oui donc consentirait à se priver de belles

heures d© joie en manquant d'acheter ca
numéro de la Baïonnette ?... Personne. nesW
ca pas ?... j
La Baïonnette, 1e premier illustré satirî<R1'W

français, paraît tous les jeudis. Le numéro i
50 centimes. En vente dans tous les magasin»
et dépôts de la « Tetite Gironde».

Citations à l'Ordre
— Nous sommes heureux de publier ci-des¬

sous la 9e citation — à l'ordre de la... armée —

dont vient d'être l'objet notre concitoyen M.
le lieutenant-colonel Georges Gendre, comman¬
dant le 998e régiment d'infanterie • « Après
avoir franchi la Lys du 18 au 30 octobre, s'est
emparé du village et de la station d'Olsène,
fortement défendus, et a ainsi contribué effica¬
cement à l'établissement de la division sur la
rive droite de la Lys. »
Rappelons que M. 10 lieutenant-colonel Gen¬

dre est un ancien élève du lycée de Bordeaux.
Blessé deux fois au cours de la guerre; che¬valier de la Lésion d'honneur, Sa croix de
guerre porte cinq palmes et quatre étoiles.
— Est oité à l'ordre du régiment, le capo¬

ral-fourrier Armand - Marcel Suçtra, du 34eR. I. : « Le 19 octobre 1918, s'est dépensé sans
compter oour assurer, quelle que soit l'in¬tensité du feu de l'ennemi, une liaison entre
son commandant de compagnie et les sections
engagées. Blessé deux fois ooup sur coup au
cours d'une mission particulièrement déli¬
cate. »
Le père de ce brave gradé est un des meil¬

leurs et dos plus anciens collaborateurs de nos
ateliers de composition de la o Petite Gironde »,
et demeure 147, cours de l'Argonne.
— Le capitaine Chollet, 'du 41Se d'infanterie,chevalier de la Légion d'honneur vient de re¬

cevoir sa septième citation, ainsi oonçue :
« Commandant de compagnie hors de pair. Au
cours des journées des 30 septembre et 1er oc¬
tobre 1918, a montré des qualités d'audace et
d'énergie remarquables. Le 4 octobre, en parti¬culier, a renouvelé toute la journée ses atta¬
ques c-ontre un point d'appui particulière¬
ment fort, dont il s'est emparé finalement
grâce à sa ténacité, v faisant plusieurs pri¬sonniers. »

— Est cité à l'ordre du corps d'armée, AlbertGougy, sergent au 21e régiment colonial, fie
compagnie^ «Très bon sous-officier, blessé audébut de l'attaque sur les positions ennemiesdans la journée du 1er novembre 1918. S'estfait panser et a rejoint aussitôt la vagued assaut. S'est présenté volontairement pourparticiper à une reconnaissance offensive, la¬quelle a permis de découvrir l'emplacementdes mitrailleuses ennemies. » Deux citations ài ordre du régiment.
— Parmi les récents légionnaires, notre con¬citoyen M. le capitaine Roullet, du 12e d'infan¬terie, a reçu la citation suivante : « Brillant of¬ficier, d'une haute valeur morale et d'une cra-
—superbe. Appelé à prendre le commande-ment d un bataillon la veille d'une attaque, l'abrillamment enlevé à l'assaut des positionsadverses: à sa téte, a bousculé l'ennemi surune profondeur de 2 kilomètres. A .été blessétrès grièvement, 1e 8 octobre 1918, au cours dei action, en plein succès. Deux blessures anté¬rieures. trois citations. »

— Est cité à l'ordre de l'infanterie division¬naire du 5 novembre 1918, Pierre Videau, sous-lieutenant au 2i2e R. A. C. : « Officier énergi-S!!? 1- bray®. sost distingué au cours desdu 25 septembre au 10 octobre, enappuyant avec audace la marche de l'infante¬rie, malgré de grosses difficultés provenantdu.terrain de l'inclémence du temps et de larésistance de l'ennemi.»
Parti simple soldat le premier jour de lamobilisation, le jeune Pierre Videau a con-

,*i tous galons, combattantconstamment aux endroits les plus exposés.
— Un des plus anciens et des plus dévoués«mptoyés des services d'expédition de la «Pe¬tite Gironde », Jean Darrieulat, caporal augroupe de brancardiers de la 24e section d'in¬firmiers militaires, a été l'objet de la citationsuivante, que no-us sommes heureux de repro¬duire : 1
A l'ordre de ia division : «Caporal brancar¬dier dévoué; s'est fait remarquer par son dé¬vouement au cours des attaques d'octobre etde novembre devant Saint-Fargeau, en diri¬geant ses équipes sous le feu do l'ennemi. »En outre, le groupe dont faisait partie lecaporal Darrieuiat a été cité en ces termes

également à l'ordre de la division : «Au coursdes combats du 2,8 septembre au 10 octobre 1918devant Orfeuil. a. sous l'active impulsion dumédecin principal de 2e classe Provendier etsous la direction de son chef, ie médecin-ma¬
jor de 2e classe Badie, multiplié tous ses ef¬
forts pour relever avec une rapidité digned'éloges sur la grande étendue du champ debataille, malgré de violents bombardements
et de grosses difficultés de terrain, les blessés
de la division. A assuré avec le plus complet
dévouement dans les cimetières de la division,au 'mont Muret et à Orfeuil, l'inhumation de
tous les morts, donnant à chacun d'eux une
sépulture individuelle et digne de son sacri¬
fice. »

• ■Est cité à l'ordre de la brigade, indï
Pitres, maréchal des logis nu ilOe d'r.; iUleriea
« Service auxiliaire au début de la campagney
a été classé dans le service armé sur sa da
mande, a su remplir des fonctions très diffé
rentes avec autant d'intelligence que de dé
vouement. Chef de pièce aux attaques de Ver
dun du 20 août 1917, s'est particulièrement dir
tingué par son courage et son énergie. »
— Est cité à l'ordre du régiment du 13 jaiï«j

vier 1919, Pierre Aubain, soldat de 2e classe-
air 7e régiment d'infanterie ooloniale. 7e co:
pagnie: «Excellent soldat. Quoique jeune,
toujours fait preuve d'allant, et de calme. S'es-,
très bien comporté aux dernières affaires aq
l'Aisne. » i
— Est cité à l'ordre du régiment. M. Louis4

Frédéric - Clément, Higonenq. lieutenant, état*,
major, 3e groupe : « D'abord comme officier dH
batterie, puis comme adjoint à un commam
d,ant de groupe, au cours des batailles victo»
rieuses sur l'Aisne et sur l'Oise, de juillet 8
novembre 1918, a fait preuve du plus grand
courage, d'un inlassable dévouement, et s'esi
fait remarquer par sa belle attitude sous le
feu. »
Cet officier, ancien élève de l'école supé¬

rieure do Bordeaux, est le fils de feu M. Higo¬
nenq, rédacteur des P. T. T. Il appartient lui-
même à l'administration des P. T. T.
— Est cité à l'ordre du régiment, ie caporal-
fourrier Georges-Joseph-Albert-Gabriel Suza-
micq, de la Ire compagnie du 260e R. I. T. t
« Excellent gradé; a fait preuve de courage et
de sang-froid en groupant et ramenant en
iigne, malgré un violent tir de barrage, uns
fraction séparée de sa compagnie, le 20 octo
bro 1915. »

Le titulaire de cette citation est un de nos
concitoyens, employé chez MM. Vernct et dtei
Lioncourt, compagnie d'assurances l'Urbaine
et ia Seine, et habite 134, rue du Jardin-Public^
— Est cité à l'ordre du bataillon, ie sergent!P«ené Trapé, au 101e régiment d'infanteriej

«Mobilisé depuis le début, très bon sergentjchef de demi-section brave et dévoué, pré¬cieux auxiliaire pour ses chefs. »
Ce brave sous-officier est le frère de l'adltdant Gustave Trapé. six fois cité et titulaire

de la médaille militaire, et d'Albert, Trapé,
mort au champ d'honneur, avec citation de la
division. La famille du sergent René Trar 'habite 61, rue Porte-Dijeaux.
— Nous sommes heureux de publier les beSles citations qui ont valu h l'aspirant AdrienProuhet, du 346e régiment d'infanterie, lala croix de guerre et la médaille militaire ;Pour la croix de guerre ; « Excellent chef dasection qui, désigné pour te dépôt division¬

naire, a demandé à rester à ia Compagnie aumoment du danger. Le 1er juin, pendant uneattaque ennemie, a dirigé avec beaucoup desang-froid le tir de sa pièce jusqu'à la derniè¬
re extrémité. Blessé ainsi que tous les ser¬
vants, a mis sa pièce hors de combat. »
Pour la médaille militaire : « Excellent so-rrsiofficier, d'une bravoure remarquable. S'est of¬fert le 1erJuin pour prendre part à une opération périlleuse. A été grièvement blessé.

„„— Est cité à l'ordre du corps d'armée, da26 novembre 1918, Gaston Latrille, lieutenant!
au 2e génie, compagnie 17/1. «Chargé d'exécuJter avec sa section des passerelles sur plusieurs cours d'eau successifs, et au contacmôme de l'ennemi, a réussi par son énergie eil exemple de sa bravoure personnelle à meneà bien ce travail sous le feu de l'ennemi o"
cupant la rive adverse et sous un tir violerdartilierie (période du 17 au 26 octobre 1918).
„ Cette citation est la quatrième méritée parice vaiJlaliî.,of?,cier- fi,ls du directeur généra^de la Société d'assainissement, rue Esprit-des*Lois, à Bordeaux. j
„ —. cité à l'ordre du Q. G. en date kfi
,, février 1919, Auguste Chaffiaud, maré&ha,7? i°§" classe 1899 ; « Au front depuis "
!fl -prv1«o ,?,u„erre,'-,pass? f,s l'infanterie dai
ri* service automobile, s est toujours montréJ 7°; s est signalé d'une façon particulière
dun m Mil ' automobile n. 95, à Vertdun. en juin 1916, ou chaque soir son travaiï
vrti Pi111 terminé, il a volontairement nris lavolant des voitures sanitaires pour remplacentdans le service des évacuations dan! un £»teur trts bombardé, ses camarades épuisés. » 1

imbtttinfdeSV®3"^?^^ 2lS-£un .bra*
aller de la Légi'

-*eaux, rue David
jours sa famille.

gnlifi; soldat 'au^iiMe' d'infanteriegrue de mitrailleuses : « Tireur k'éîi't^L
a réduit au silène
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La Voix sur le Fii
Grand roman cinématographique

en 15 épisodes)

M MM, Paul BERTHELOT et Reae puiL

SIXIEME EPISODE
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CHAPITRE L,

Le G lut) du Rayon-Vert
(Suite)

-.-L'axpéflitio-n ?... fit-il. Vou-s n'êtes pas
férieux, Pigott. Quand vous perdez, vous
flivaguee. Vous ne voos possédez plus; vous
Joe possédez même pins le sens des mots.

» Notre expédition est une simple promena-île. Knight le Mage est aux trousses de Leroy
qui s'acharne à déchiffrer 1e mystère de lamort de Clarvan. 11 nous a priés de nous tenir
ici à sa disposition.

» Où voyez-vous là-de'dans une aventure ?
— Eh bien ! moi, je vous dis que Knicht nous

entraîne dans une affaire périlleuse
«Ce Leroy est un éeervelé qui fait de la po-'lice u art avec un© insouciance et un *méDris

» Ces poètes de l'action sont toujours dange¬
reux. Ils jouent pour rien, pour le plaisir...
Les trois hommes éclatèrent d'un rire sônore

et franc,
— Là, fit H&rvey, vous voyez te succès de

votre sortie ? Ét vous, ne jpuez-vous pas pour
le plaisir ? C'est même ça qui nous a valu l'hon¬
neur et le plaisir de faire votre connaissance...
Pigott pinça les lèvres d*um air rogue.

L'allusion n'était évidemment pas de son,
goût.
— Je ne vois pas le rapport, dit-il ayee une

amertume peu déguisée.
— Ah 1 vous ne 1e voyez pas ? reprit Harvey,qui se montait peu à peu. Eh bien ! je vais vouste montrer. Vous critiquez toujours les ordresde Knight te Mage, vous discutez ses instruc-

•tioas, et pourtant sans lui vous seriez...
— Ç serais avec vous en prison ?... Oui, jele sais de reste, vous me l'avez dit assez sou¬vent. Mais est-ce une raison parce qu'A nous asauvés de la geôle pour qu'il nous envoie aubagne?

„ je ne suis pas d'humeur à ra¬pprendre avec vous une vieille discussion, épuï-;seo depuis longtemps à mon gré.» Vous connaissez mon sentiment : je ne
'a reconnaissance.t>„r_vô reconnaissance.Sans Knight, notre belle passion du jeu nousaurait conduit® ou vous savez.,.C'est une raisonsuffisante à mes yeux pour qu'il ait le droft decompter sur nous 1

Les deux joueurs muets jusque-là approuvè¬rent bruyamment. Us avaient sans doute sur la
conscience quelques peccadilles dont le souve¬nir, lié à l'intervention de Knight, les inclinait
au respect du Mage.
Rlgott, très vexé, ne se tint pas cependant

pour battu. '■
— Que Knight compte sur nous, soit Mais

qu'il ne nous demande pas de 1© .suivreaveuglément dans les voies où son caprice
l'engage ô, Ja légère.

s; uyjgaagg

ie jeu ordinaire : il fait de la fantaisie, ilse dépense en inventions d'amateur... Avecce gaillard-là, on ne sait jamais où l'onVSt,..

„ te £ais, moi, et cela doit vous suffi¬re, interrompit Harvey hors de lui.
5ien! dit6S"te. fit Pigott goguenard,)e vous écoute avec curiosité...

SI (tiwSïï6?'',™ frappa trois coups netset discrets à la fois sur la boiserie.
—.n™ quatre joueurs se levèrent d'un mê-me mouvement et attendirent.

eueunèmef cloison6 tourna lentement sur
th} homme dlme trentaine d'années frus-

<"■» -=»«»« h?.

«Mgïwasss'"»»-'
Dite. dépêCh® 36 Lui- fit—il avec soien-

^rvey s'empara te papier et lut à haute
« Arriverons à huit heures du matin auxdocks. Venez à notre rencontre et faîtes at¬tention à Leroy. Préparez un canot. En cas

de quelque empêchement, faites un signaldu canot lui-même. »

Harvey se tourna vers Pigott d'un air
triomphant en agitant 1e papier :
— Voilà où nous allons, monsieur Pigott.

JWes-vous assez renseigné maintenant ?
— Je ie suis trop pour mon compte per¬

sonnel, répondit dAm ton sec le grincheux
personnage.

» Le « laites attention à Leroy » est char¬
mant ! Gela ne veut rien dire, ou bien cela
signifie qu'fi faudra se garder des coups de
boutoir ou de browning de ce monsieur...
Je me serais fort, bien passé de me trouver
en sa présence. Nous n'avons rien à lui dire.
— C'est possible, trancha brutalement

Harvey, mais te Mage a besoin d'avoir an
petit dijaljogite ay«o Leroy. Nou» allons.assù-

— On ferait très bien sans nous... insinua
Pigott.

— Oui. mais on fera mieux encore avec
vous. Comment pourrions-nous nous pas¬
ser de votre charmante compagnie ? dît
avec ironie Harvey.
Cette fois, le réfracta-ire n'hésita pas. Ju¬

geant la partie d'opposant perdue, fi se dé¬
cida à courir les chances <re l'aventure.
Ah ! si sa vie était à refaire, comme il

se serait gardé de cet amour du petit carton
qui lui valait la domination de Knight et
les railleries d'HaTvey !
Mais il était trop tard pour renoncer aux

beaux yeux de la dame de pique. En se le¬
vant pour sortir avec les autres, il jeta à
Harvey d'un air bourru :

— Vous me devez une revanche, voue sa¬
vez... Tâchez de ne pas vous faire endom-
mager avant de me l'avoir donnée !

Eh. bien I il en a, du venin ! dit à yoixba-sse Harvey à un des bpnshommes.H ajouta tout haut :
— Nous n'avons pa6 de temps à perdre enconsidérations générales... Allons préparerle canot demandé par Knight : nous donne¬rons demain matin un beau ooup de filet 1La cloison tourna sur elle-même sous ia

pression d'un bouton dissimulé dans la boi¬serie. Les membres du Cercle du Rayon-
e/ïLs^>di!i#èTeilt vers le port-L était Knight te Mage qui avait dénom¬mé ainsi cette réunion de gens tarés à son

service. Il faut avoir beaucoup voyagé,comme on sait, pour avoir vu le fameuxRayon. Il ne se montre pas tous les jours.Il soigne son « effet ».
Knight le Mage tenait ses acolytes pourdes explorateurs à l-eur manière, qui enavaient, vu de toutes les couleurs. Et, parironie, i-1 les décorait, du beau titre de mem¬bres du Cercle du Rayon-Vert, à la grandecolère de Pigott qui n'admettait pas, disait-

il, qu-te attentât à. sa 'dignité an .dehors des

CHAPITRE El

A l'aube !

L'audace diabolique de Knight te Mage avait
réussi à mener à bien l'enlèvement et la sé-
questratfcn dans sa cabine de Marion Sageï.
Personne, à bord du paquebot, ne pouvait se

douter du drame qui se déroulait dans l'entre¬
pont, où la jeune femme était en proie à une
terreur croissante.
En déclarant qu'elle était sa femme, Knight

dépistait la curiosité de ceux qui auraient pu
s'étonner d'avoir vu porter Marion évanouie
dans sa cabine.
Un malaise subit avait fait perdre con¬

naissance à ia prétendue madame Knight,
dèclarait-il, et hien qu'elle fût déjà revenue
au sentiment et qu'elle eût pris quelquesaliments apportés par le stewart, il valait
mieux qu'elle demeurât sur sa couchette
pour prendre un peu de repos.
Les passagers, indifférents, s'étaient con¬

tentés de ces explications.
Elles n'avaient pas cependant satisfait

complètement le capitaine Bendarson. Le
capitaine du paquebot n'avait pas toujourscommandé des croisières aussi courtes. Il
avait fait les lignes d'Extrême Orient, où,
pendant les longues traversées, 1e comman¬
dant est tour à tour le pilote avisé, le com¬
mensal, le confident et quelquefois le juge
provisoire de ses passagers, u garde de ces
tonctions complexes une mentalité assez cu¬
rieuse.
Il ost conduit malgré lui à étudier les ca¬

ractères et les âmes, qui .se révèlent bientôt
dans cette petite ville flottante qu'est un
grand paquebot.
il devient un observateur malgré lui; il

lait de la psychologie comme M. Jourdain
taisait de la prose, sans le 'savoir.
H arrive bientôt à étudier avec sûreté sur

les visages le reflet intérieur et à deviner
ité des êtres, à connaître le jardin secretl'intimité des êtrei

Le capitaine Henderson avait croisé
Knight le Mage et ses amis sur le spardeck,
et il avait été frappé de l'expression à la
fois inquiète, dure et ironique de ce passa¬
ger de la dernière heure.
Cet embarquement, quelques minutes

avant le départ- .d'une jeune femme éva¬
nouie, ne laissait pas de le préoccuper.
La surveillance exercée par Knight et ses

amis sur la cabine de Marion ne lui avait
pas échappé. Elle n'avait pas tes allures
d'une affectueuse sollicitude, mais plutôt
d'une curiosité iudiscrète et quasi policière.
Le capitaine Henderson, en se promenant

avec un de ses officiers, s'approcha du grou¬
pe formé par Knight le Mage et ses amis
et leur dit à brûle-pourpoint :
— Pardon, Messieurs, mais j'ai cru voir

que vous aviez transporté au départ une
jeune femme dans sa cabine... Puis-je vousdemander si elle est un peu moins souf¬frante ï
Knight eut son rictus familier, trahissantla contrariété. Il se ressaisit aussitôt etavec une affabilité voulue, il répondit '• '

Commandant, c est ma femme crui peten proie à une violente migraine ' mais p.crise touche à sa fin... efle dort' et seratout à fait rétablie au réveil.
Le commandant Henderson fut frappé del'émoi avec lequel 1e considéraient les deuxacolytes de Knight.11 salua et s'éloigna en se promettant desurveiller 1e trio suspect. p ,nI ue
II monta dans sa cabine. 11 était à opineétendu depuis quelques minutes sur ™divan qu'un stewart vint iiu .JL son

radio ainsi conçu : U1 aPP°rter un
«compagnie de la Western r;r,;„„capitaine Henderson, S/S Yole-at Ses i ,sureîi-voùs de Knight T Ae"

escale du navire. Faites tarder ?i'ocila!nede la jeune fille. - Leroy » la caiXiI10
poussa 11116 «Olamation

son ..1 trompé : Ie me défiais avec ra

re? ^Crtui-kf1 à 1ui Pm affa
H aurait dû se faire mïïre11 ^ut r&P°®-fi'est pas parfJt! rtn"" Mais ''^mm
, ^ Ie brav® commandant, remoatant d

a\f "enwntoe l'fec Uroy1^
concours nte£s0Ides6 cireon IfU apportépour une- « exécution „ ^ ces tteficatee
né peut-être pour la Comn-i 6u?aif', mal. tommandant. Par son toi = gre -e- SOn 0011
sang-froid, LeroyVvatt'
Henderson se ranpelafl u u®

entraîneur, on jouait d* matin au soirLe jeune homme avait nerrln <i'cihkw

inquiéter r11""" qU'11'flnit Pa:L un d eux confia ses appréhensions rtcommandant. o-upreueiisions ar
Henderson 'était perplexe.

j., ™L^va" tolérer la virtuosité spécial!?" monsieur sans doute... et cependant flui répugnait- de l'arrêter en flagrant délitde provoquer un scandale dont l'éclat rajaillirait sur -sa Compagnie, sur lui-même.
•r

(A suivrai

Ce feuilleton est le stteième du sixième
épisode, « la Poursuite traglqtie », qui sera
projeté dans tous les grands cinémas de. laMÂjjtoa d uqriir du vendredi is février* ' (i '

. *
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petit-fils, neveu, cousin germain,
lèdé'A l'âge de deux mois et demi,
mt de leur faire l'honneur d'assis-

SWSnS«ÎSi^'îï, «S^ctaont

DEPECHES
de la Nuit dernière

M. WILSON
est arrivé aux Etats-Unis

v Boston, 24 février. — Le président Wilson
) débarqué aujourd'hui.

«

Arrestation d'anarchistes à New-York
' New-York, 23 février. — Plusieurs anar-
stes ont été arrêtés, dans la soirée, à
v-York, par la police secrète assistée de
.actives de New-York. On avait d'abord
aonoé que les individus arrêtés avaient
ploté d'assassiner le président Wilson
ain à Boston; mais la police spéciale

déclare que cette assertion est inexacte. D'a-
arès la police, deux hommes qui venaient
le Philadelphie et qui ont été arrêtés à
îfew-York ont reconnu franchement qu'ils
«aient des anarchistes et qu'ils se rendaient
i Boston, où ils comptaient arriver cette
auit.

LES EVENEMENTS
a D'ALLEMAGNE

Un. triumvirat
«aie, 24 février. — Les onze membres du

Eoliége des conseils de Munich appartien¬
nent aux trois partis socialistes : M. Sau-
bert se trouve à la tête des socialistes indé¬
pendants; M. Lewin dirige les communis-
es, et M. Nechichs est le chef des majori¬

taires. Le nombre des membres du collège
jÊcra porté à cinquante, parmi lesquels un
joomîte ""
Itaires. Le nombre des membres du collègeL -orté à cinquante, ——' *

exécutif sera élu.

jjgs spartakistes de Munich
évincés du gouvernement

Zurich, 24 février. — Les spartakistes, qui
& Munich ont été évincés du gouvernement,
{continuent à siéger dans une brasserie, mais
ils semblent être complètement isolés. Us
pont armés.

L'armée bavaroise contre la révolution
Zurich, 24 février. — Les garnisons des

"(Villes de la Bavière septentrionale : Nurem¬
berg, Furth, Erlangen, ainsi que les con¬
seils des soldats du 3e corps d'armée bava¬
rois, déclarent qu'ils étoufferont désormais
aûs tentatives dé révolution dans l'œuf, et
«S'ils rendent responsables les socialdemo-
brates indépendants de Nuremberg des der¬
niers troubles qui eurent lieu dans cette vil-
Ae, ainsi que du sang versé.

La presse allemande demande
tuaplébiscite enAlsace et en Lorraine
Bâle, 24 février. — Sur la proposition de

l'Association de la presse attachée à l'As-
emblée nationale de Weimar, tous les jour-
aux allemands publient simultanément le
mifesle suivant :

i ' « Nous demandons solennellement que le
inonde entier ne refuse pas à l'Alsace-Lor-
fraine le droit de disposer de son sort, droit

f^econnu comme le principe fondamentale la future communauté des peuples. Avec
>ute la presse allemande, nous demandons

bue la population d'Alsace-Lorraine, dans
,nn vote tout à fait libre, prenne une réso¬
lution définitive quant à son futur statut
national. Nous élevons notre voix pour obte¬
nir que la libre décision prise par le peu-
île alsacien-lorrain fasse autorité pour
outes les nations. »

S*-a— *

En Espagne
Démission du cabinet: Romanones
Madrid, 24 février. — Le comte Romano-

hos a présenté la, démission totale du ca¬
binet.
Le souverain lui a renouvelé sa confiance

iusqu'à l'approbation du budget. D'ici là,
la couronne examinera la situation politi¬
que avec les leaders parlementaires.
Madrid, 24 février. — En sortant du pa-

fais, le comte Romanones a confirmé qu'il
avitt présenté au souverain la démission
lofflris du cabinet. Etant donnée notamment

situation parlementaire, le roi a estimé
nue cette démission ne répondait pas aux
faisons par lesquelles les autres chefs die
yabinet avaient justifié leur retraite, et que
«le nombreuses circonstances d'ordre pu¬
blic s'opposent à l'ouverture de toute crise
ministérielle. Il a donc renouvelé sa con¬
fiance au cabinet actuel, et « m'a prié, dit
le comte Romanones, de rester à sa tête
pour mener à bout la mission principale
Sont nous sommes chargés, c'est-à-dire le
Vote du budget ». ,
Le comte Romanones, acquiesçant à la

jtemancle du souverain, a accepté de rester
pmqiouvoir jusqu'à ce que la situation éco-
b'.Inique soit régularisée. Il a exposé, ce¬
pendant, au souverain, qu'il convenait queFa couronne soit en contact plus étroit avec
les chefs des groupes parlementaires. A cet
effet, à partir de demain, les leader politi-
jtfus se rendront successivement au palais
poyal pour un échange de vues sur la si¬
tuation en général. Les Chambres continue¬
ront la discussion du budget jusqu'à son ap¬
probation, moment auquel le cabinet esti¬
mera sa mission accomplie.

En Portugal
Dissolution du Parlement

Lisbonne, .21 février (retardée). — Le
président de la République a signé un dé-
pret de dissolution du Congrès national.
jLes élections législatives sont fixées au
'début d'avril.

L'impôt sur le revenu
PROLONGATION DES DELAIS

DE DECLARATION

r Le « Journal officiel » publie le décret sui¬
vant :

j Article 1er. — Les contribuables qui, par
(«Site de foroe majeure, seront empêchés de
•souscrire, pour 1919, dans le délai légal, la
{déclaration prévue par le premier alinéa <le
(l'article lfl de la loi du 15 juillèt 19.14 et
/modifié par l'article 5 de la loi du 30 dé-
(ceuibre 1916, disposeront pour produire cette
(déclaration d'un délai supplémentaire pre-
îuant, fin au plus tard trois mois après la date
Île la cessation des hostilités telle que cetteiate sera fixée en exécution de l'article 2 du
décret du 10 août 1914.
i Art. 2. — Tout contribuable, mobilisé aux ar
triées, ou dont la résidence est située dans
(une localité qui, en 1918, se trouvait envahie
tin comprise dans la zone des opérations mili¬
taires. sera présumé se trouver dans le cas
kie îorco majeure, prévue par l'article précé¬
dent.
Lorsque des circonstances particulières per¬

mettront d'établir que le cas do force majeu¬
re présumé ne peut être en fait valablement
■Invoqué, ou lorsqu'il aura été constaté que
tonpècihement a cessé d'exister, le directeur
'('ifs contributions directes notifiera à l'inté¬
ressé, par lettre recommandée, avec accusé
Rte réception, qu'il doit faire la déclaration
(dans un délai de deux mois, lequel courra à
(partir de la réception de l'avis.'

Si le contribuable ne produit pas de déclara¬
tion et s'il est taxé d'office, il conservera le
(droit de réclamer par vole contentieuso cop-
,re cette taxation et de justifier qu'à la date
le l'avis qui lui a été adressé il se trouvait
réellement dans le cas de force majeure prévu
>a,r la loi. Si sa réclamation est reconnue fon¬
dée il obtiendra l'annulation de son imposi¬
tion et se retrouvera placé dans la. situation
lu contribuable pour qui le délai de déclara-
don n'est pas expiré, à moins que le terme
iXtrême fixé par l'article précédent ne soitiljà dépassé, auquel cas il disposera, pour
tairo sa"déclaration, d'un délai de deux mois
à partir du jour où lui aura été notifiée la
1Art.0? —nQuand un contribuable n'étant pas
m Situation de se prévaloir de la prt-somp-

J® veut obtenir le bénéfice de délais supplt-
informer :le d recteur es con

I

ïa nature de i empocnemenb qu n outonu
qtler- le délai de déclaration sera suspendu, en
te qui le concerne, moyennant 1 acoompltsse-
,te|ftl(fCdin^%urrust!me que le cas de force
majeure est allégué à tort, il on avertira par
ettre recommandée, avec avis de
s contribuable, qui pourra faire sa déclaration
kms !es quinze jours suivant, la réception, de
ièt avis, au cas où le délai normal ^prendrait
2h avant l'expiration de ladite période.
Lorsque le directeur aura constaté que 1 an-

fefiobement ayant motivé la prolongation .du
HéUi de déclaration a cessé <1 exister il enrWviendra l'intéressé par lettre recomman¬
dée avec avis de réception, en lut impartissant,
fetujr produire sa déclaration, un délai de deuxînois, lequel courra à partir de la réception
i Dans"' l'un et l'autre cas les dispositions du
fiefnier alinéa de l'article 2 seront, applicables
S'il y a désaccord entre l'administration et le
fcbnrribuabie.

BORDEAUX
LA RÉOUVERTURE

du Grand-Théâtre
Première représentation dimanche 2mars

Les loges à l'adjudication
Au cours d'une séance du conseil d'adminis-

tralum, que présidait M. Charles Gruet, maire,
et a laquelle assistait l'un des directeurs du
Grand- Théâtre, M. Chauvet, la municipalité
s est occupée lundi soir de l'organisation de la
représentation de réouverture du monument
de Louis.
Cette manifestation artistique, qui promet

d Cire superbe, est fixée au dimanche 2 mars,
en soirée. Le programme n'en est pas définiti¬
vement arrêté. Nous croyons cependant pou¬
voir dire qu'on y applaudira les premiers ar¬
tistes de l'Opéra de Paris et que le ballet, avec
les étoiles de cette même scène, viendra inter¬
préter « les Danses anciennes », qui ont obtenu
récemment un si grand'succès. L'orchestre de
1 Opéra prêterait également son concours à
cette solennité.
A cette occasion, la mairie nous adresse la

note suivante :
« Le produit de cette représentation est des¬

tiné à constituer la première souscription àl'érection d'un monument aux enfants de notre
ville morts pour la patrie au cours de la
guerre.

» Très prochainement, un avis communiqué
à la presse fera connaître le prix des places
pour cette unique représentation.

» Dès aujourd'hui, 11 peut être indiqué que
tes loges salons de première galerie (six à
6 places et deux à S places) et les trois
loges de deuxième galerie créées en divisant
provisoirement par tiers la loge dite du Cer¬
cle Philharmonique (celles-ci. à six places),
seront, par décision de la municipalité, mi¬
ses en vente aux enchères.

» Leur prix minimum est fixé à 300 francs
pour les loges de six places et 400 francs
pour les loges de huit places.

» L'adjudication publique aura, lieu dans
la salle des commissions de l'hôtel de ville,
le jeudi 27 février, à trois heures.

» Il pourra ête fait des offres par corres-
oadance jusqu'au même jour, avant midi,
(ans -ce dernier cas, les offres devront être

placées sous double enveloppe. L'enveloppe
extérieure, fermée, sera adressée à M. le
Maire de Bordeaux. L'enveloppe intérieure
également close, qui contiendra la lettre
d. offre, portera la suscription «Offre de lo¬
cation de loge pour la représentation dû
2 mars ».

» La location générale des places autres
que celles qui viennent d'être indiquées com¬
mencera le vendredi 28 février, à dix heures,
bureau de location du Grand-Théâtre, côté
Nord du péristyle (façade Esprit-des-Lois). »

«, —

L'aéronautique civile
M. le commandant Marzac, directeur de l'é¬

cole de Cazaux, et M. le capitaine Valeton, dé¬
légués par le service d'aéronautique civile ré¬
cemment créé à la direction de l'aéronautique
au ministère de la guerre, ont été reçus lundi
après-midi par M. Gruet.
Ces officiers venaient entretenir M. le Maire

des lignes d'expérience Paris-Bordeaux, dont
nous avons parlé, et des créations qui pour¬
raient être inspirées par les besoins des popu¬
lations, l'initiative dos corps constitués, etc.
M. Gruet a été très vivement intéressé par

la question, et il a envisagé la constitution
d'une commission composée des représentants
des divers corps élus et des compétences pour
recueillir et même provoquer toutes les com¬
munications touchant à l'aéronatique civile
pratiquement étudiée.

La semaine anglaise à Bordeaux
dans la confection de la fourrure

Nous avons précédemment signalé le dé¬
cret que le Président de la République a
signé le 18 février courant-pour imposer,
sous certaines conditions, le repos de l'a¬
près-midi du samedi dans certaines indus-
.ries die diverses localités ou régions.
Confirmant officiellement une situation

existant en fait depuis les accords interve¬
nus, le 17 novembre 1917,' entre les groupe¬
ments patronaux et ouvriers de la confec¬
tion en fourrure de l'arrondissement de Bor¬
deaux, le nouveau décret dit que les dispo¬
sitions qu'il prévoit sont applicables à ces
groupements.

o

nterdiction des mascarades à Bordeaux
Le maire de Bordeaux, considérant qu'il

convient, en raison de la situation actuelle,
d'interdire ces amusements, vient de prendre
l'arrêté suivant :

«Les mascarades, travestissements, cavalca¬
des et autres amusements de cette nature se¬
ront interdits cette année sur la voie publi¬
que, même pendant les jours de Carnaval, des
Cendres, de la Mi-Carême,, etc, pendant les¬
quels ils étaient habituellement tolérés.

» Toutes contraventions aux dispositions du
présent arrêté seront poursuivies conformé¬
ment à la loi. »

Cet arrêté a- été visé, « pour exécution
(immédiate », pair M, le Préfet de la Gi¬
ronde.

Pupilles de la nation
XJn récent décret a mis à la disposition de

'Office national de Paris un crédit de
4,500,000 francs destiné à être réparti entre
ceux des 97,000 orphelins de guerre adoptés
comme pupilles de la nation par une déci¬
sion judiciaire antérieure au 31 décembre
3918.
L'Office départemental de la Gironde a

reçu, pour sa part, 105,484 francs destinés
aux 2,276 orphelins du département décla¬
rés pupilles de la nation avant la dite date
du 31 décembre 1918. Cette somme va être
répartie et un mandat sera envoyé au re¬
présentant légal de chaque pupille.

Ce sont seulement les enfants adoptés en
1918 qui bénéficieront de cette allocation.
Les représentants de ces mineurs ont donc
été bien inspirés en sollicitant leur adoption
puisqu'eux seuls toucheront une somme
qui ne sera pas inférieure à 40 francs pour,
chacun d'eux.
Comme pour les secours antérieurs ceux

"des pupilles auxquels s'adresse cette distri¬
bution qui n'auraient pas besoin d'une aide
matérielle en ce moment pourront en faire
bénéficier leurs camarades plus nécessiteux.
Ce sera un acte de bonne solidarité.

Saax et Forêts
M. Colomb, inspecteur des eaux et forêts à

Bordeaux-Sud, mobilisé, est nommé avec son
grade et sa classe rédacteur à la direction gé¬
nérale des eaux et forêts, section du person¬
nel, en remplacement de M. Jousset, mort pour
la France.
M. Gomart, inspecteur des eaux et forêts de

Ire classe à Perpignan, est nommé en la mê¬
me qualité à Amiens.
M. Billet, garde général des eaux et forêts

à Aurillac (Cantal), est appelé en la même qua¬
lité à Laon et affecté au service de la reconsti¬
tution forestière dans le département de
l'Aisne.

Il y a un an
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Maigre l'acceptation de toutes fours 'exi¬
gences par les maximalistes, les Allemands
poursuivent leur marche vers Pétrograd.

Les navires espagnols « Neguri » et
* Sardinero » sont torpillés par des spus-
niarins allemands.
Le vapeur « lgnario-Mendi », portant un

équipage de prise allemand, s'échoue sur

Courrier du Maroc
ARRIVEE DU « MARTINIQUE »

Le paquebot « Martinique », commandant
Curie, qui est parti de Casablanca le 21 fé¬
vrier dans la soirée, ayant à bord 700 pas¬
sagers, dont une centaine d'officiers et sous-
officiers et 500 soldats, pour la plupart dé-
mobilisables, et 60 passagers civils, ainsi
qu'un chargement de diverses marchandi¬
ses, est entré en Gironde lundi, .vers dix-
sept heures.

Ce navire a suivi pour Bordeaux, ou il
a accosté au quai Carnot mardi, à une heu¬
re trente; le débarquement a eu lieu à sept
heures.

. ...

La traversée a été bonne et agrémentée
d'un beiau temps.
Au nombre des passagers de cabine, citons

le commandant d'armes Genecail, du 125g
de ligne, qui depuis août 1914 est resté au
Maroc. Le commandant, qui a été ces temps
derniers à Marrakech, nous a déclare que
lia situation y est calme, et que les Fran¬
çais y sont aimés et considérée.
La situation économique de oette région

est très satisfaisante.
Tout y est en abondance, et les marchan¬

dises telles que : cuirs, graines, oranges,
etc etc., pourraient être exportées en gran¬
de quantité si les moyens de transport
étaient plus faciles.
C'est comme capitaine, en janvier 1916,

que M. Genecail était à Anocenr, à 55 ki¬
lomètres die Fez, au peste d'Almis et de
Tarzout, à la tête d'une compagnie de mar¬
che territoriale, faisant jonction avec le
groupe mobile de Taza pour marcher con-
re l'agitateur ÂM-el-MaleU.
Le commandant Cenecail nous fait l'éloge

des troupes territoriales, qui, outre leur
belle conduite au feu, ont fait beaucoup de
bien dans toutes les branches de l'industrie
au Maroc. Aussi leur départ a été très re¬
gretté, et' les indigènes continueront la pra¬
tique des méthodes nouvelles apportées pan
nos soldats.
A Bou-Denih, dans le Tafllalet, le mouve¬

ment insurrectionnel des tribus du Sud, fo¬
menté par les agents allemands, subsiste
encore, mais le général Poeymirau, homme
sympathique et d'une haute valeur militai¬
re, est remis de sa blessure, et à la tête
de ses hommes, Sénégalais, légionnaires,
spahis, chasseurs, etc., il combat activement
les rebelles. Un résultat définitif peut être
attendu sous peu : tous les postes sont dé¬
bloqués.
Le commandant Cenecail, qui est démobi-

lisable, se rend chez lui, à Toulouse.
A bord également le capitaine Lalanne,

du 127e territorial, acoompagné d'une partie
de son régiment. Le canitaine Lalanne, qui
rapporte en France le drapeau de son régi¬
ment, quittera Bordeaux mercredi matin" à1
destination de Carcassonne, où sera déposé
le glorieux emblème.
Au départ do Casablanca, les honneurs

ont été rendus au drapeau par une compa¬
gnie de tirailleurs et sa nouba.
Nous apprenons que le navire 'de 5,000

tonnes «Kamlek», échoué par huit mètres
de fond (à marée "haute) sur l'épi d'Àze-
morar, est en voie do flottaison".
Le navire, allégé de son eau dans toutes

les cales, a commencé à faire flotter son

arrière; mais l'avant, vu la cargaison qu'il
contenait, a joué avec difficulté.:
On procède à la préparation de caissons,"

qui seront disposés autour de la cale n» 1,
et l'on espère par ce moyen pouvoir vers
la fin avrii renflouer le «Kamlek».
tin© équipe' de techniciens, sous les ordres

L'ACTION
des groupements économiques

Le Comité de l'alimentation bordelaise, le
Comité de défense économique, le Comité
républicain du commerce, de l'industrie et
de l'agriculture (section de Bordeaux), la
Société pour la défense et le développement
du commerce et de l'industrie de Bordeaux,
le Syndicat général du bâtiment, l'Union
générale des Syndicats girondins et l'Union
des Syndicats du commerce des viandes nous
adressent la communication suivante :

« Les groupements soussignés :
» Considérant que, s'ils entendent demeu¬

rer étrangers aux luttes mêmes de la poli¬
tique, ils ont le devoir de se prononcer net¬
tement sur les questions de principe qui con¬
ditionnent les possibilités du relèvement na¬
tional;

» Qu'au premier rang de oes questions,
figure celle du mode de scrutin pour les
élections législatives;

» Qu'il apparaît évident que, seuls, des
élus émanes d'un suffrage élargi, dégagés
des influences égoïstes et des tractations
déprimantes, des rivalités de personnes et
des querelles de clocher, pourront avoir la
liberté d'esprit, l'indépendance et l'autorité
nécessaires pour aborder l'étude des grands
problèmes économiques et sociaux de la so¬
lution desquels dépend aujourd'hui l'avenir
de la France;

» Que cette solution ne saurait, en effet,
être vraiment nationale que si elle consacre
une subordination des tendances particula-
ristes et des exigences locales aux Intérêts
permanents du pays;

» Que la représentation des minorités cons¬
titue non seulement une œuvre d'équité, qui
s'impose plus que jamais après l'épreuve dû
toutes les catégories de citoyens ont pris
leur part des sacrifices communs, mais en¬
core un acte de sagesse, l'expérience ayant
prduvé que la présence, dans les assemblées
délibérantes, d'une minorité agissante cons¬
titue, à la fols, une garantie permanente et
le stimulant d'une activité plus efficace ;

» Considérant, d'autre part, que si la re¬
constitution de nos fojxes productives n'est
pas très prompteonenf assurée, la victoire
glorieuse que vient d'obtenir l'héroïsme de
nos soldats demeurera stérile, et que nous
allons nous trouver, demain, sur le marché
du monde, dans une situation de redoutable
infériorité par rapport -à nos ennemis et
même à nos alliés, dont le territoire n'a pas
été dévasté, dont l'outillage n'a pas été dé¬
truit et qui, en outre, tout en faisant la
guerre, ont su préparer la paix avec une
prévoyance que l'Etat français n'a malheu¬
reusement pas imitée ;

» Que les questions d'ordre économique
vont, dans ces conditions, prendre une im¬
portance capitale, dès lors que des tendan¬
ces qui s'affirmeront à leur sujet au sein
du Parlement futur dépendront, dans une
large mesure, les destinées du pays;

» Que nous venons de faire pendant qua¬
tre années l'expérience de la gestion étati¬
que:

» Que cette gestion, qui a cependant béné¬
ficié, du fait de l'état de guerre, de moyens
d'action absolument exceptionnels et d'une
liberté à peu près sans contrôle, aboutit à
une faillite complète ;

» Que l'Etat s'est avéré : dans le domaine
industriel, producteur incapable et dilapi-
dateur des deniers publics ; dans le domaine
commercial, acheteur imprévoyant, réparti¬
teur maladroit, taxateur incohérent; au ré¬
sumé, désorganisateur de la production et
du commerce nationaux, organisateur de la
vie chère et de l'anarchie des prix,

» Emettent le vœu :

» Que les prochaines élections législatives
s'effectuent, au scrutin de liste avec repré¬
sentation des minorités;

» Que les listes offertes au suffrage des
citoyens fassent une large part aux repré¬
sentants des forces productives du pays :
agriculture, commeroe, industrie;

» Que les candidats soient appelés à se
prononcer nettement et d'une façon com¬
plète sur les grands problèmes économiques
et sociaux, et spécialement entre les deux
méthodes qui s'affrontent désormais en plei¬
ne lumière : maintien et développement de
la gestion étatique; retour au régime de la
liberté, loyalement secondée et sagement
contrôlée par les pouvoirs publics;

» Que les organisations professionnelles
prennent conscience de leurs forces, en mê¬
me temps que des dangers de l'heure, et- se
groupent étroitement, sur tout l'ensemble du
territoire, pour faire face, par une action
concertée, aux graves périls qui menacent
la France victorieuse.

» Pour le Comité de l'Alimentation bor¬
delaise : Le président, G. RICHARD.

» Pour le Comité de Défense économique:
Le président, F. PHILIPPART.

» Pour le C. R. C. I. A. (Section de Bor¬
deaux) : Le président, Paul FORSANS.

.Pour la Société pour la défense et le dé¬
veloppement du commerce et de l'in¬
dustrie de Bordeaux : Le président,
Georges BARRES.

» Pour le Syndicat général du bâtiment :
Le président, Fernand LIEGAUX.

» Pour l'Union générale des Syndicats
girondins : La président, Etienne
HUYARD.

if Pour l'Union des Syndicats du com¬
merce des viandes : Le président,
Victor ROBERT. »

L'action concertée de ces importants grou¬
pements en vue de préparer des solutions
équitables et fécondes aux questions vitales
pour notre commerce et notre industrie, à
nos méthodes sociales, à notre mode de suf¬
frage, est un fait trop caractéristique et
trop heureux pour que nous nous bornions
à le signaler brièvement. Nous y reviendrons
ailleurs.

La lutte contre la tuberculose
S.'intervention

«e la fondation E.oekfeîler

La lutte antituberculeuse se développe régu¬
lièrement à Bordeaux. Elle va Être incessam¬
ment activée par la puissante intervention de
la fondation Rockefeller. On sait que le mil¬
liardaire américain a consacré à cette fonda¬
tion des sommes considérables, et les services
qu'il a ainsi rendus aux Etats-Unis, au point
de vue de l'hygiène publique, sont inappré¬
ciables.
En France, la fondation Rockefeller a créé

une commission spéciale pour la prophylaxie
de la tuberculose; et a Paris et dans plusieurs
départements, les effets s'en font déjà sentir.
M. Destouches, jeune orateur entraînant et

convaincu, vient à Bordeaux comme représen¬
tant de la fondation Rockfeller, pour y orga¬
niser, avec plusieurs collaborateurs, une cam¬
pagne de conférences en faveur d6 la lutte
antituberculeuse.
Une réunion préparatoire a eu lieu mercredi

19 février, sous la présidence de M. le Préfet,
réunion à laquelle avaient été convoquées les
autorités départementales, municipales et uni¬
versitaires, et plusieurs personnalités qualifiées
pofîetir dévouement à l'hygiène publique.
En excellent termes, et tout à fait d'ac¬

cord. avec l'opinion des médecins français,
(M. Destouches nous a exposé comment il
comprend la propagation de la tuberculose
et comment on peut s'en défendre.
La contagion est, chez tout malade, le

point de départ de son mal. Donc, isolez le
malade, soignez-le, mettez-le dans de bon¬
nes conditions de régime et d'aération; et
du même coup, vous faites au malheureux
poitrinaire le maximum 4e bien qu'on peut
actuellement rêver pour lui, et vous suppri¬
mez pour les autres le danger de contagion.
Sur ce point, la France, où la contagiosité
de la tuberculose a été poux la première fois
démontrée par Villemin, a été longtemps
en retard dans l'adoption des mesures qui
découlent logiquement de cette importante
découverte; mais elle rattrappe le temps pet-
du; et les mesures proposées ou déjà prises
à cet égard paraissent bien conçues et se¬
ront certainement efficaces.
Il faut savoir seulement que ce n'est là qu'un

des côtés de la question. Le tuberculeux est
sans doute un semeur de germes délétères;
mais quand on veut bien prendre et lui faire
prendre quelques précautions très simples et
très vulgaires, il n'est pas réellement bien
dangereux. Il ne constitue pour son entourage
un péril véritable que lorsque celui-ci est pré¬
paré par uen mauvaise hygiène à faire fruc¬
tifier le bacille tuberculeux, et dans cette mau¬
vaise hygiène, deux facteurs tiennent « ex requo.»
le premier rang : les logements insalubres et
l'alcool.
Or, en ceci, nous sommes d'une inertie dé¬

plorable. On pense très peu aux logements in¬
salubres, à ces taudis lamentables où s'entas¬
sent les pauvres gens, à ces chambres étroi¬
tes, sans air et sans lumière, à ces familles
de six et sept personnes qui se partagent deux
lits; milieux où la propagation de toutes les
maladies — et de la tuberculose en particu¬
lier — est absolument fatale.
Et quant à l'alcool, on y pense; mais pour

le protéger. Il semble n'intéresser qu'au point
de vue fiscal et électoral. Le débit de boissons
est un lieu sacré où l'hygiène n'a guère le
droit de pénétrer; et en attendant qu'on se
décide à comprendre le danger, le poison exer¬
ce ses ravages : « L'alcoolisme fait le lit de la
tuberculose,» comme le dit Landouzy; «La
tuberculose se prend sur le zinc,» ainsi que le
dit Hnyen. Et la dépopulation continue.
M. Destouches, qui connaît à merveille ces

questions, nous dira en détails comment l'es
Américains ont combattu ces fléaux, et com¬
ment, depuis vingt-cinq ans, ils oit abaissé
de 50 pour 100 la mortalité par tuberculose
dans leurs grandes villes. 'Avec une char¬
mante courtoisie, il nous a prévenus qu'il
ne venait pas nous imposer les méthodes
américaines; mais il nous les fera connaître,
et c'est à nous qu'il appartiendra de las
adapter à notre population. 11 est certain
que la suppression radicale de la consom¬
mation de l'alcool, du vin eh de la bière nie
sera jamais acceptée chez nous, et que l'on
peut arriver à combattre la tuberculose
"sans arriver à des mesures aussi radicales.
Il est certain qu'il nous sera difficile de met¬
tre le feu aux maisons insalubres comme le
font les Américains. Mais la lutte antituber¬
culeuse ne tient nos dans des formules aussi
simples. Elle comprend tout un ensemble de
mesures, d'œuvres, d'études, de règlements
pour lesquels les conférences de propagande
nous seront d'un puissant secours. En nous
venant ainsi en aide, le fondateur Rock¬
feller acquiert de nouveaux titres à notre
reconnaissance.

D' X. ARNOZAN.
Adjoint délégué à l'hygiène.

Programme des conférences de la mission
Rockefeller à Bordeaux

Après accord et grâce à l'obligeance des au¬
torités, la mission américaine contre la tu¬
berculose en France vient de terminer la pre¬
mière! partie du programme des conférences
qui seront faites tant à l'Athénée, pour la
population adulte et pour certaines écoles,

le samedi 1er mars, les écoles Toulouse; le
jeudi 6 mars, Cazemajor, Deyris et Sablières;
le vendredi 7, Solférino, Arlac et Talence; le
samedi 8 et le dimanche 9 mars, grandes con¬
férences, sous la présidence de .M. le Préfet
de la Gironde et de M. le Maire de Bordeaux.
Nous donnerons en temps voulu le program¬

me détaillé de ces deux importantes réunions,
ainsi que la suite du programme des écoles
laïques, libres et lycées.

«ftag G ilïmssznit »
« iXtmsBzwc &Z& llzm »
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ELavitaiîlement civil >
Mercredi 26 courant, la municipalité fera

vendre des œufs mirés, des oignons, des ca¬
rottas et des topinambours sur les marchés
ci-après : Capucins, Grand-Marché, marché
de Lerme, marché des Ghartrons, marché
de la place Amédée-Larrieu et marché de la
place Saint-Martial. Les heures die vente ne
sont pas modifiées. ,

Œufs (au marché des Capucins, 4 fr. la
douzaine, et par cent, 32 fr.) ; dans les au¬
tres marchés, 4 fr. la douzaine; oignons,
0 fr. 90 le kilo; carottes, 0 fr. 70; topinam¬
bours, 0 fr. 45.
Le même jour, dans l'après-midi, à par¬

tir de une heure quarante-cinq, des pom¬
mes de terre seront mises en vente à ré-
col maternelle de la rue de Nuits, au Grand-
Marché, au marché des Grands-Hommes,
au marché de Lerme, à l'école dé la rue
Achard. 169, et à l'école maternelle de la
place Beleie-r (1, rue Bcck). Il pourra en
être attribué cinq kilos par ménage. Il ne
sera pas rendu de monnaie.

M.
ses

, PELLOT, chirurgien-dentiste, a repris
consultations, 124, rue Croix-dc-Seguey.

que dans les écoles mêmes, par ses conféren-
• -

. - . w .-cfers, Mjle Fontaine et M. Despvezï:

Congé des jours gras
dans les écoles primaires

M. l'Inspecteur d'Aoadiémie de la Gironde
nous prie de vouloir bien insérer la note
ci-après :

« Aux termes du règlement départemen¬
tal, les classes des écoles primaires publi¬
ques du département de la Gironde vaque¬
ront cette année, à l'occasion des Jours gras,
le mardi 4 et le mercredi 5 mars, les classes
du mercredi étant reportées au jeudi 6 mars.

» Sur la proposition de M. l'Inspecteur
d'Académie, M. le Préfet de la Gironde
vient d'accorder congé aux écoles primai¬
res publiques le lundi 3 mars prochain.

» Les classes seront donc fermées du sa¬
medi 1er mars, après la classe du soir, au
jeudi 6 mers, à huit heures du matin. »

2«es employés de banque
et de bourse

Le samedi 15 février, les employés de banque
et de Bourse ont tenu au siège de leur Syndi¬
cat une réunion corporative. Après avoir en¬
tendu les déclarations de M. Jean Portalier, dé¬
légué général de la Fédération, et Me Dudon,
avocat conseil, un ordre du jour a été voté à
l'unanimité.
L'assemblée y renouvelle sa confiance au

conseil de la Fédération, en lui donnant mandat
de réuni»1 dans le plus bref délai le Congrès na¬
tional.
Elle demande « la signature d'un contrat col¬

lectif de travail pour l'obtention de meilleures
conditions de salaires et d'existence par l'at¬
tribution d'une retraite normale ».
Les assistants se sont engagés à faire de la

propagande sur le terrain corporatif.
❖

Les voleurs de réticules

Troi3 d'entre eux sont sous les verrous
li y a des malfaiteurs qui n'ont de goût

que pour le rossignol ou la pince-monsei¬
gneur. D'autres jouent plus volontiers du
revolver on du couteau. D'autres encore se
sont spécialisés dans l'art — si l'on peut
ainsi parler — de débarrasser les femmes
de leur sac ù main. Nous allons parler au¬
jourd'hui de la capture d'individus appar¬
tenant à la troisième catégorie.
A la suite de nombreux vois de réticules

commis ces temps derniers soit dans les
grands magasins de notre ville, soit aux
stations de tramways, M. Farfals, chef de
la Bûrteté, avait chargé des. recherches
utiles les agents Fournier, Pédemay et Bo&q.
Ces agents, après de laborieuses investig.cn
fions, ont appréhendé trois individus : Ray¬
mond H..., âgé de vingt et un ans, déser¬
teur du 3e bataillon d'infanterie légère d'A¬
frique; Robert M..., âgé de vingt-quatre
ans, ouvrier camionneur, rue Clément, et
Roger J..., âgé de seize ans, ouvrier frai¬
seur, demeurant rue Sainte - Catherine.
Conduits devant le chef de la Sûreté, ces
individus commencèrent par protester éner-
giquement de leur innocence; mais, habile¬
ment « cuisinés », ils firent des aveux com¬
plets. Une perquisition opérée dans la cham¬
bre de l'un d'eux a amené la découverte
de six réticules; dans l'un étaient une carte
de visite et une lettre portant précisément
l'adresse de la dame â qui l'objet avait été
soustrait.
Un autre sac était dépourvu du cordon

servant à le suspendre. U avait été volé,
celui-ci, à Mlle Lucia Dornon, employée
dans un magasin de la rue Sainte-Catherine.
Celte dame avait été assaillie par un indi¬
vidu qui l'avait renversée sur le sol, et com¬
me elle ne voulait pas lâcher son sac à
ïnain, il l'avait brutalement frappée; il était
parvenu à emporter ledit sac, laissant le
cordon de celui-ci au poignet de Mlle Lucia
Dornon. Aux cris poussés par la victime,
des passants étaient accourus, mats leis
malfaiteurs avaient en le temps de gagner
le large.
Tous les réticules trouvés an cours de la

perquisition ont été reconnus par leurs pro¬
priétaires.
Les spécialistes de ces vols n'agissaient

pas toujours par la violence. A l'aide de oi¬
seaux ou d'une petite cisaille, ils se conten¬
taient souvent <le couper les « attaches » des
sacs et s'emparaient de ceux-ci sans que
les victimes s'en aperçussent, tout au moins
sur le moment. Ce genre d'opération était
surtout pratiqué à la faveur de l'affluence
se pressant dans les magasins ou aux sta¬
tions des tramways.
Pour que le « travail » rapportât, les filous

ne convoitaient guère que les réticules sus¬
ceptibles de contenir des sommes relative¬
ment importantes. Il ne leur était pas diffi¬
cile de se renseigner à ce sujet. Us s'attar¬
daient dans les bureaux de poste, obser^
vaient sans en avoir l'air les personnes qui
venaient encaisser le montant de mandats,
les suivaient à leur sortie et tentaient le
coup. C'est ainsi qu'ils réussirent à enlever
à Une dame qui passait rue des Trois-Go-
nilsj à six heures du soir, son sac à main,
renfermant une somme de 1,386 fr. qu'elle
venait de toucher à la poste de Saint-Projet.
C'est d'ailleurs une surveillance active au¬

tant que discrète exercée dans les bureaux
de poste et aux abords de oes bureaux qui
mit les agents Fournier, Pédemay et Bosq
sur la piste de Raymond H..., de Robert M...
et de Roger J...

Ces trois Individus oiit été envoyés au
fort du Hâ. L'un d'eux, le déserteur, Ray¬
mond H..., a subi déjà des condamnations
pour différents délits. Il était en quelque
sorte le 'chef do cette nouvelle petite bande,
qui a opéré impunément pendant plusieurs
mois, et qui va être maintenant pour beau¬
coup plus de mois encore — il fout l'espé¬
rer — mise dans l'Impossibilité de nuire.
Les agents Fournier, Pédemay et Bosq

ont été justement félicités par leur chef
pour le Coup de filet fructueux qu'ils ont
donné. Us vont continuer à leur manière
l'œuvre d'épuration.

Chronique théâtrale
Trianon«Théfttre

Tous les soirs, « LES BLEUS DE L'AMOUR »,
énorme succès, avec J. Lobis, S. .Toubert, L.
Musset, H. Ueuianno (semaine d'adieux), Vnt-
tcl, IV. Guise, etc. — Jeudi, matinée. - Ven¬
dredi, gala, pour les débuts de M. Henry Ver¬
meil dans « LA RAFALE », de H. Bernsteln.
— Location ouverte.

Seala-Tfcéâtre
«LA REVUE DE LA FEMME». — Dernière

semaine. Dans les premiers j'ours de mars,
continuant ses efforts de décentralisation ar¬
tistique, la Scala donnera la primeur d'une
opérette locale à grand spectacle : « TUE
CRESUS GIRL » (ou les nouveaux riches do
Bordeaux), livret de mm. Tasta et Dastarac,
musique originale (de Dastarac et Zurfluh.
Location sans frais à la Scala.

i^icazar-Théâtre
Samedi 1er mars, dimanche 2 mars, trois

représentations du légendaire succès « TREN¬
TE ANS OU LA VIE D'US JOUEUR», avec
M. Paul Cerny dans le rôle de Georges de
Germany.

Comité girondin de protection
des orphelins de l'armée

Le BON THEATRE, dirigé par M. Francis
Grangier, donnera le jeudi 6 mars, à la salle
Franklin, une matinée au bénéfice des orphe¬
lins de l'armée.
Cette représentation Sera un grand gala

classique, M. Léon Bernard, réminent socié¬
taire de la Comédie-Française, venant inter¬
préter le rôle d'Argan, » Malade imagi¬
naire », dans lequel il est incomparable.
On commencera par 1' « Etincelle », le- déli¬

cieux petit chef-d'œuvre de Pailleron.
Pour cette matinée exceptionnelle, le prix

des places n'est pas augmenté et reste fixé à
6, 5, 4 et, 3 fr. Aussi engageons-nous les per¬
sonnes fiésLreuses d'assister à cette belle ma¬
nifestation artistique et aharSïable à aller
louer maison Bermond, rue Sainte-Catheri¬
ne, Bordeaux, si elles tiennent à être bien pla¬
cées.

MARDI 25 FEVRIER

FRANÇAIS. — 8 h. 30 : « La Vie de Bohème ».
APOLLO. — 8 h. 30 : « Véronique ».
BOUFFES. — 2 h. 30 et 8 h. 30 ; Muslc-Hall.
TRIANON. — 8 h. 45 : « Les Bieus de l'Amour ».

SCALA. — 8 h. 30 : « La Revue do la Femme ».
ALHAMBRA. — 8 h. 30 : « C'est des Chansons ! »
revue.

Cîïiéiîia Stoâï42-iP£îJ£îce
Du mardi au jeudi : Début du grand con¬

cours doté de 4 prix : Un de 100 fr, un de
50 fr., un de 20 billets de cinéma, un de 10 bil¬
lets, avec le film sensationnel « LA VEDETTE
MYSTERIEUSE», 1er épisode. «LE CONTRAS-

drame en cinq parties.

ÂLHAMBRA-THÉATRE
SUR LA. SCÈNF.

;'EST CHANSONS, mua de L&ban
x A L'ECRAN

LE DÈRrlOfô DU LOGIS

la VOIX SUR le FJ!_ (5« épd«)
LÉS ACTUALITES

LA VIE SPORTIVE
BOXÉ

Le Wonderland bordelais à l'Alhambra
BADOUD CONTRE LEONARD

C'est mercredi soir, à huit heures trente,
dans la grande salle de l'Alhambra, qu'aura
lieu le « great event » du Wonderland borde¬
lais, au bénéfice du « Foyer du Soldat ». Sur
les nuit combats inscrits au programme, sept
constitueront les finales des championnats de
la Côte d'Argent; les vainquaurs seront quali¬
fiés pour disputer les championnats de Fran¬
ce, à Paris. C'est dire que ces épreuves seront
des plus intéressantes, et fourniront des
rounds merveilleux.
Quant au huitième, — grand événement

sportif, — le combat Badoud-Léonard, il se dé¬
roulera en quinze rounds, et réserve des sur¬
prises, vu la forme excellente des adversai¬
res qui sont deux formidables cogneurs. Le
rablio est assuré d'assister à une rencontre
mouvante, qui fera époque dans les annales
de la boxe, Badoud se produisant pour la pre¬
mière fois, et Léonard prétendant triompher
d'une façon décisive du champion d'Europe.
Pour ce gala, 11 est prudent de prendre ses

places à l'avance au bureau de location, 18,
rue des Frères-Bonie, au Wonderland borde¬
lais.

xS>

COMMUNICATIONS

AMICALE DES FONCTIONNAIRES COLO¬
NIAUX MOBILISES. — Réunion le vendredi
28 février 1919, à dix-sept heures précises, café
de l'Opéra, cours du Chapeau-Rouge, salle du
premier étage. Ordre du jour: Paiement des
cotisations pour 1919 et discussion d'un vœu.

Chemins «Se 1er du MI«Iï
La gare de Bordeaux-Saint-Jean (petite vi¬

tesse), informe les expéditeurs que, sous ré¬
serve des restrictions ou suspensions en vi¬
gueur, elle acceptera le jeudi 27 février cou¬
rant les expéditions dont les déclarations ont
été numérotées oomme ci-après ;
Série A, du numéro 22,201 ù 22,600; groupe II,

diu numéro 1,101 à ),300.
Il est rappelé que dans ces limites les desti¬

nations empruntant la section de Toulouse à
Cette ne reçoivent que les engrais, sulfates,
machines agricoles et que le réseau du P.-L.-M.
n'est ouvert qu'A la réception des engrais seu¬
lement.

CEsemitis ù<z Sec Se ï'Étaî (ancien Ouest)
La gare de Bordeaux-Saint-Jean (petite vi¬

tesse), informe les expéditeurs qu'elle accep¬
tera le jeudi 27 février courant les expéditions
de vins seulement, dont Jes déclarations ont
été numérotées dans la série D du numéro
7,701 à 8,000.

COURS ET CONFÉRENCES
FACULTE DES LETTRES. — Conférence

d'histoire de Bordeaux et du Sud-Ouest, pro¬
fesseur M. Coùrteault. — Leçon du mercredi
26 février, A cinq heures et demie : la Porte
d'Aquitaine (suite).

GÛ6 ©tNéo-606
La syphilis et ses complications : PARA¬

LYSIES, affections de la PEAU, etc., sont
guéries à l'INSTlTOT SEROTHESAPIQtlE
DE BORDEAUX, 25, rue Vital-Caries, le pre¬
mier créé dans le Sud-Ouest pour l'appli¬
cation du 606. Des méthodes nouvelles assu¬
rent la guérison rapide des RETRECISSE¬
MENTS, BLENNORRAGIES, MËTRITES, etc.
Brochures et renseignements gracieux.

Acte de probité
. M. _ suberville, sacristain de l'église Saint-
Se-urin, a trouvé, dans cette église, un sac
a main renfermant 100 fr., qu'il s'est em¬
pressé <ie remettre à la personne qui venait
de Je perdre, Mlle Mazet, 79, rce Judaïque,Cet acte de probité fait honneur à M. Suber¬
ville.

On Joue du revolver
Un peu avant cinq heures, lundi soir, qua¬tre militaires causaient du scandale dans un dé¬

bit de la rue de Galles. Ils. avaient bu plus
que de raison et s'amusaient forme â casser
des verres et des bouteilles. Chacun prend son
plaisir où il le trouve, c'est entendu, mais lq
plaisir est interdit s'il se manifeste au dêtrte
ment d'autrui.
Les militaires en question finirent par le

comprendre. Ils se décidèrent donc à quitter
1 établissement, mais co fut pour se rendredans un restaurant, rue de Laterrade, où ils
recommencèrent à se divertir en faisant volti¬
ger verres et bouteilles sur le plancher.
Le débitant, M. X..., leur fit de justes obser¬

vations. Pour toute réponse, ils exhibèrentdes revolvers et tirèrent plusieurs coups.
M. X..., se jugeant en état de légitime dé¬

fense, alla chercher son fusil et le déchargea
sur la bande. Un des militaires fut blessé à
la joue; il put néanmoins déguerpir avec ses
trois cama-rades. On les recherche pour leur
faire payer — tout au moins — les verres
qu'ils ont cassés I

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présidence de M. MATIGNON, vice-président

LES VIOLENCES
Le manœuvre Jacques Sens, 19 ans, domici¬

lié rue Magendie, ayant été heurté par un en¬
fant, frappa cèlui-ci si violemment, qu'une* da¬
me, puis un militaire jugèrent utile d'interve¬
nir. Sens, tournant sa colère contre eux, leur
porta des coups de poing et de pied; il blessa
assez sérieusement la dame au bras et au-des¬
sous d'un œil. On eut toutes les peines du
monde à le réduire à l'impuissance.
Le tribunal correctionnel a coflîiamné Jac¬

ques Sens à quatre mois d'emprisonnement.
— Léon Malartigue, 34 ans, charretier^,rue

de Nuits, et Arnaud Lamouliatte, 35 ans, ma¬
nœuvre, rue Boycr, se trouvant dans un débit,
y entrèrent en discussion avec un fusilier ma¬
rin. Des mots on en vint rapidement aux cou'ps,
et le fusilier marin fut à demi assommé par
ses contradicteurs; une table en marbre fut
brisée au cours de la lutte.
Malartigue et Larnouliatte ont été condamnés

chacun à deux mois d'emprisonnement.
LE VOL DË L'EGLISE DE REGLES

Louis Boutoire, manœuvre, 40 ans, cours- de
la Somme, fut surpris à Bègles au moment dû
41; fracturait un tronc dans une église.

Le tribunal correctionnel Fa condamné à

GRANULES ^VOSGES
TOUX — Rlmme» Cerveau.— -

Les Parfums Bichara sont partout

ETAT CIVIL
DECES du 24 février

Mme Buret, 25 ans, rue Crémer, 31.
Mme Ducourneau, 29 ans, pass. Lhérisson, 6.
Louis Foucaud, 36 ans, rue de la Devèze, 56.
Veuve Vignau, 37 ans, rue Préville, 26'.
Mme Ducousso, 38 ans, r. Sainte-Catherine, 252,
Jean Salinères, 39 ans, quai de La Souys, 3.
Mme Lasserre, 44 ans, rue Monûenard, 25.
Mme Pénisson, 45 ans, chemin Doumerc, SI.
Mme Pérez, 47 ans, rue Maleret, 3.
Jea Merlet, 50 ans, r. Charles-Marlonneau, 33.
Mme Belloc, 51 ans, rue Cotrel, 1G.
Martin M-ora, 58 ans, cité Dupré-Saint-Maur.
Mme Dagret, 62 ans, rue Elie-Glntrao, 31.
Sybil Eymerie, 64 ans, cité Pourmann, 3.
Nadalette Taillade. 65 ans, rue du Tondu. 147.
.Veuve Blanquin, 72 ans, rue Mazagran, 26.
Veuve Le Bourdais, 75 ans, rue Crampel, 10.
Veuve Barthe, 82 ans, r. Guillaume-Leblanc, 163

PAMUfll OIW&IBDÏÎ M- et Mme Victorfouira if Ul irUllSILMlEi Botreau-Roussel-
Bnnn&terre, Mm» veuve Raoul Botrea-u-Roussel-
Bonneterre, M. et Mm» Georges J-ubert. M. G-as-
toin Bcrtreau-Roussel-Bonneterre, M. et Mm» G.
Jubert jeune et leur fils, M'1» Adeltne Fabia, M.
G. Botre&u-Ro-ussel-Bonneterre et ses enfants
Brésil), M. et Mm» Paul Jubert et leurs en-
ants, M. et Mm» Léon Jubert et'leurs enfants,
M. et Mm» Gharles Jubert et leurs enfants, M.
et Mm» Jules Peokels et leurs enfants, Mm»
Jeanne Jubert, religieuse (Belgique), Mme veu¬
ve René Jubert et ses enfants, M. Charles
Mou-rraille, Mm» veuve Malgras, M. G. Hédon
et sa lille, les familles Botreau-Roussel-Bonine-
terre, Boireau-Roussel, Jubert, Magne, La-
rnolsgo, Bon et enfants, Mo-urraille, Comte-
Lahens, Desbonnes, de Vinzelles, Collaaget-
tes et enfants, Crouzet, Vezoux, Partarrieu,
Gauthier, Favreau, Duo ont la douleur de
faire part A leurs amis et connaissances de
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouvof- en
la personne de

M. Raoul-George3 BOTREAU-ROUSSEL.
BONNETERRE,

leur fils,
cousin, o
et les prient _ ----- , ,. ,

ter a ses obsèques, qui auront lieu le mer¬
credi 26 février, en l'église Saiote-Eulalie.
On se réunira à la maison mortuaire, 42,

cours Pasteur, A trois heures un quart, d'où
le convoi funèbre partira à 3 heures 3/4.
Le présent avis tient lieu de faire-part.

CONVOI FUNÈBRE SUTS '£liS
Cazalis, Larropdé, Larrouturou, Boué, Bon-
necar.rère prient leur® amis et connaissances
de leur faire l'honneur d'assister .aux obsè¬
ques de

M. Pierre CAZALIS,
leur époux, frère, beau-frère, oncle et cousin,
qui auront lieu le jeudi 27 février dans l'égll-
sé dù Bouscat.
Réunion A Va, maison mortuaire, 2, im-passe

Labarthe, A 9 h. 1/4. Départ à 9 h. 3/4.

mm FUNÊBHE ché. M. et Mm» Simon
Dumartin et leurs enfants, M. et Mm» Pierre
Sentuc et leurs épiants, M. et Mm» Nelson Lar-
ché et leur fille, M. et Mm» Joseph Larché et
leur fille, les familles Peyrondet, Taris, Dau-
gey, Lapassouse et Larché ont la douleur de
faire part à leurs amis et connaissances de la
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la
personne de

M. Jean LARCHE,
leur époux, père, beau-père, grand-père, frère,
beau-frère, oncle, grand-oncle et oousin, décédé
dans sa 81» année.
Ses obsèques auront lieu à Ychoux mercredi

26 février, a dix heures et demie du matin.
En raison des circonstances actuelles, il no

sera pas envoyé de lettres de faire part.-
Le présent avis en tiendra lieu.

CONVOI FUNÈBRE Les familles Pru-
_ , , . gnaud, Bellier et
Canque prient leurs amis et connaissances de
leur faire 1 honneur d'assister aux obsèques de

M. Léonard PRUGNAUD,
qui auront lieu le mercredi 26 février en l'ée-li-
se Saint-Amand de Caudéran. s
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Famatina, 5 (Caudéran). à neuf heures, d'où le
convoi funèbre partira à neuf heures et demie.
Pompes fun. générales. (Service de Caudéran.)

CONVOI FUHÈBREfi/'&fœ.1
Brtgnard et Laloubère prient leurs amis et
-connaissances de leur faire l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

Mm° Joseph CEREZ, née BDRAUD,
leur épouse, belle-fille, belle-soeur et cousine,
qui auront lieu le mercredi zG février, en la
basilique Saint-Seurin.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Maleret, 5, à sept heures un quart, d'où le
convoi partira a sept heures trois quarts.
Pompes Junèb. génêr., m, o. Alsace-Lorraine.

-MSUTOI E3SMÈSSM Les familles Veillet-fowHsUi rUraJfiME Lavallôe, Lacoste,
Josse, Roumillat et Mauras prient leurs amis
et connaissances de lsur faire l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

MU» Julie VEÎLLET-LAVALLÉE,
leur belle-sœur, tante «t cousine, qui auront
lieu le mercredi 26 février, en la basilique
Sai-nt-Seurin.
On se réunira a ia maison mortuaire, 51, rue

de l'Egiise-Saint-Seurin,, a une heure, d'où le
convoi partira à une heure trois quarts.
Prière de n'envoyer ni fleurs ni cou-ronnes.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèb. génér., m, c. Alsace-Lorraine.

fMTOI Vincent Ense-OTiïiriWS ru III leME nat et ses enfants,
M. et Mmo pops, née Eusenat, et leur fils; M. et
Mm» Trias, née Ensenat, et leurs enfants (de
Soller); M. et Mme Antoine Canals (de Sollar),
M. A. Canals fils (Mexique), MU»» Rose et Anna
Canals (de Soller), les familles Crespi, Trias,
Morell, Mayol, Vlcens prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter aux bosèques de

M. Vincent ENSENAT,
leur époux, père, frère, beau-frère, gendre, on¬
cle et cousin, qui auront lieu le jeudi 27 fé¬
vrier, en l'église Saint-Paul-Saint-Fran'çois.
On se réunira a la maison mortuaire, 1,

place du Grand-Marché, a neuf heures un
quart, d'où le convoi funèbre partira à neuf
heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèb. génêr., ISI, c. Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE res et ses enfants.
Mme veuve G. Salinères, M. G. Salinères, M.
et Mm» e. Fauveau-d et leur fils, et la famille
llurteau prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Jean SALINERES,
leur époux, père, fils, frère, beau-frère, oncle
et gendre, qui auront lieu le mercredi 26 février.
On se réunira à huit hèures quinze A la

maison mortuaire, 3, quai de L'a Souys (La
Bastide) d'où le convoi funèbre partira à
huit heures quarante-cinq.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

AVIS m DÉCÈS Les obsèques de
Mm» Alexandre HUGER,

née Léonide CHANTËLOUP,
ont eu lieu le 8 courant.

AUIC !?§E FîÉPÈ© M. Larrieu, M»» Lar-Rbi® IIS tiLuEu rieu et ses enfants, M.
l'abbé Dornecq, ont la douleur de vous faire
part de la perte cruelle qu'ils viennent d'é¬
prouver en la personne de

Jean-Baptiste LARRIEU,
soldat au 19e régiment d'infanterie,

mort pour la France a l'hôpital de Rastaft,
duché de Bade,

leur fils, frère et neveu.
Une messe sera dite le .vendredi 28 février, à
huit heures du matin, en l'église Sainte-
Marie, Bordeaux-Bastide.

REMÊRCIEMËNTS ET MESSE
M. Omer Savarit, ses enfants et leur famille

remercient bien sincèrement toutes les per¬
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister
aux obsèques de

M» Omer SAVARIT,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que la messe
qui sera dite à huit heures jeudi 27 février,
dans l'église Saint-Martial, sera offerte pour
le repos de son ârnê.
La famille y assistera.

1 ompes funèbres génér. (service de Bassens).

AVIS DE DÉCÈS ET OBSÈQUES
Le commandant et la baronne Pierre Cha-

bert et leurs enfants, le baron de Malet, ses
enfants et petits-enfants; M. et Mme Au-rélien
de Sèze et lèurs enfants, Mm» Gérard des
Grottes, ses enfants et petits-enl'ants; Mm»
Léon Carenfie, ses enfants et pet-its-enfants;
M. et M»16 Paul Carepne, leurs enfants et pe¬
tits-enfants; M. Joseph Carenne, Mm» Alfred
de Lostapis, ses enfants et petit-enfant; la
comtesse des Grottes, ses enfants et ptits-en-
fants; les famiiles de Riohemont Le Grix de
La Salle, de Jacquelin-Dulphé, Blanchy, Le-
moyne, Trapaud de Colombe, de Ferrier du
Châtelet et de La Rougery ont l'honneur de
faire part à leurs amis et connaissances de
la perte douloureuse qu'ils viennent de faire
en la personne de

Mm» Eveline CARENNE,
veuve de M. Emile DES GROTTES,

leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur, bel¬
le-sœur, tante et cousine.
Les obsèques auront lieu le vendredi 28 fé¬

vrier, A dix heures, en l'église de Horsar-
rieu (Landes).

REMERCIEMENTS ET MESSE.
M. Lucien Manet, ses enfants, et les famil¬

les Julien remercient bien sincèrement tou¬
tes les personnes qui leur ont fait l'honneur
d'assister aux obsèques de

Mm® L. MANET, née JULIEN,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que la messe
qui sera dite, à huit heures, le jeudi 27 février,
en l'église du Sacré-Cœur, sera offerte pour
le repos de son âme.
Pompes funèb. génér^ 121, c. Alsace-Lorrraine;

REMERCIEMENTS ET MESSE
Les familles Bousquet et Le Bourgeois re¬

mercient les personnes qui leur ont fait Thoi*-
#r d'assister aux obsèques de

M. Paul BOUSQUET,
et les informent qu'une messe sera dite en
l'église Saint-Amand de Caudéran, le jeudi 27
février, pour le repos de son âme.

CONVOI FUNÈBRE Mm» José Dubouloz,
milles Ollveau,

née Oliveau; les to
Tronquet-01iveau,_ Delmas,

VouLn, de Sonneville, Lemaître, de Lagrange'
—

rient leursCouteau, Petit, Rouhier, Leplat
amis et connaissances de vouloir
aux-obsèqure de

M. José DUBOULOZ,
officier de la Légion d'honneur,
officier de l'Instruction publique,

officier du Mérite agricole,
commandeur du Nichan Iftiliar,

ancien juge au Tribunal de commeroe
de la Seine,

décédé à Paris le 17 février 1919, qui auront
lieu le mrcredi 26 courant, A dix heures, dans
l'église Saint-Bruno.
On se réunira à neuf heures et demie au

presbytère de cette paroisse. P-F.

Les familles Edouard
VUNVUI rlÎJlfeiflaE Laville, H. Castagnes
L. Lamarque, MU» Audélie Laville, Jean Fiat
(de Paris), Voisin père, Ducos (de Facture),
Jean Martin (d'Andernos) et Joseph (de Blga-
nos) prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

El. Jean LAVILLE,
leur père, beau-père et cousin, qui auront lieu
le 26 courant, à l'hôpital Saiht-André.
On se réunim. A l'hôpital à sept heures trois

quarts d'où leiconyoi partira à huit heures.

neafiEBÎitCBfleUTQ M- et Mm» Alfred Du-
K&Is&nuiCiniis's il O rand, M. et Mm» Mar¬
cel Durand et leur famille remercient sincère¬
ment les personnes qui leur ont fait l'honneur,
d'assister aux obsèques de

Mm» veuve L. DURAND.
Les messes seront dites dans l'intimité.

laeHfieBfftSE&KiyTia M- Raymond Labus-
iSCIs8&slfo!ElHE.W ! 0 sière et ses enfants,
M. et Mme G. Manot, M. et Mm» R. Bourgoin
(née Manot), M"» Georgette Manot, Mm» veuve
Labussière et sa fille, M. et Mm» p. Labussière.
les familles Manot, veuve Clémenceau, abbé
Abeline, Bernard remercient bien sincèrement
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

Mm« Raymond LABUSSIERE,
née Jeanne MANOT,

ainsi que celles qui leur ont adressé des mar¬
ques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance. „

Los messes seront dites dans 1 Intimité.

LebmtfclalaM
The Lady's book

LA TEMPERATURE
BULLETIN METEOROLOGIQUE

Paris, 24 février. — La pression atmo
que reste basse et devient assez uniforme
tout l'ouest de l'Europe. Elle est
750mm sur les Iles Brilanniqiies et
la France, supérieure A 755mm sur
ibérique. , ,

Le vent est faible et variable sur la Manch¬
et la Bretagne; il est modéré ou assez for
décrie sud et ouest sur nos côtes de 1 Océar
d'entre nord et ouest sur celles de la Méditei
ranée. Les pluies ont continué sur 1 ouest a
l'Europe. On a recueilli 10mm d'eau à Cira
mont-Ferrand et A Besançon, 9! à Balforx
7 à Belle-Isle, 5 à Brest, 4 A Roohefort, 2 à Btafi
ritz, 1 à Paris et A Toulouse.
Ce matin, le temps est généralement nua[

geux ou brumeux. On signale des pluies danj
la moité nord.
La température a baissé dans nos régions

sauf A Paris et en Bretagne. Le thermomètn
marquait A sept heures 2» A Bèlfort, 3 à Metz
4 A Calais. 5 A Strasbourg, fi à Paris, 8 A Brest!
A Limoges et A Toulouse, 10 à Roohefort et J
Toulon, 13 à Biarritz et A Port-Vendres.
En France, brouillard et pluie.

• —

Observatoire de la Maison Larryîij
Du 25 février.

Heures

Mittima de la nuit
8 heures du matin
Midi
Maxima dn jour...

Tiier" Baro» Ciel Vents

7.0 » 9 u

9.0 760.0 Nuageux. o.-s.-o
13.0 760.0 Pluvieux^ Dito.
14.0 i » ■

Etant donné que : « les facultés morales
sont comme les forces physiques, et qu'il
faut les exercer sans cesse pour leur con¬
server leur action et en obtenir un résultat
sérieux », on peut dire de l'époque actuelle
qu'elle est une rude école d'énergie. Quelle
diversité dans les moyens de suffire aux
nouveaux besoins de... chacune ! Ici une jeu¬
ne flUe &9 lancera vers une situation libre
pour aider les siens; là, pour ne pas aban¬
donner son foyer on prendra du travail à
domicile, et ailleurs, la maman ingénieuse
sera à la fois éducatriee, maîtresse de mai¬
son impeocable, couturière, lingère, etc. La
Mode chez soi, voilà la source de mille dé¬
couvertes amusantes et... économiques.
« Comment î » Mesdames, ouvrez vos armoi¬
res parfumées, fouillez dans les malles de
votre grenier, vous trouverez de vieilles
broderies, des moroeaux de linon, des en¬
tre-deux, et avec ces riens vous aurez de
quoi confectionner en les mélangeant habi¬
lement à du neuf, des robes d'enfants, des
casaques, des abat-jour, des napperons. A
votre disposition, pour vous « tuyauter » là-
dessus, à la condition que vous soyez très
précises dons l'énumération de ce que vous
posséderez.
En ce qui concerne les fourrures, paru¬

res à jeter sur ses épaules par les éclaircies
de mars, manchons légers, vêtements ornés
en vue du printemps proche, je conseille
de plus en.plus Le Maître. Fourreur Zabka,
2.7, rue Margaux, Bordeaux. Réponse par
retour du courrier à toute lettre.
Aux coquettes dont les cheveux ont blan¬

chi avant l'heure pendant la terrible pério¬
de que nous venons de traverser, il faut
rappeler que La Poudre Capillus redonne à
la chevelure sans la mouiller, sa nuance
primitive. Joindre à Ire commande une mè¬
che de ses cheveux. Parfumerie Ninon, Si,
rue du Quatre-Septembre, Paris.
Contre remboursement, La Faculté de

Beauté de Bordeaux, s, rue Huguerie, Si), al¬
lées de Tourny, tél. 10-52, expédie crème an¬
tiride, lotions toniques, Eau de Beauté,
Henné,, dépilatoires. Réclamer catalogue gé¬
néral.

ROLANDE.

Après neige et giboulées, il y aura la nei¬
ge des ponimiefis, des amandiers, et le so¬
leil, les oiseaux, les fleurs, toutes les grise¬
ries du chevalier Printemps.
Aujourd'hui, je chante une fleur, et cette

fleur est une poudre de riz merveilleuse qui
existe en blanc, rosé, naturel, mauve bis et
.ocre. Parfumerie Exotbpue, ,26, rue du Qua-

La crue
D'après le dernier télégramme qui nous sete communiqué par le bureau du port, te

H^!?-,.:E>rovo5u®e Par 16 Lot et l'Aveyron n»
nfL?1! pa j ®tre importantes, malgré la recru'Ie® eJîâ res deux rivières, signalées au»stations d Entraygues et de La Gueypie.On relève les hauteurs suivantes :

os,?-- etir» i? a Garonne A Marmande : le 24
Ho^ïi,à>7^e,ure^' 6 m. 83; à midi, 7 m. 08.,Sut™r, do la Garonne à La Réole : le 23 fé.

6 m 42 heures, 5 m. 941 le 24, A 8 heures,
la Garonne à Cazères : le 23 fé-

iT/'A* heur&so 1 m. 30 (étale). A Verdun,
ie<( iî..J«?e?re8'Âm- 80 (étale). A Agen, le 24,âA»ares, 4 m. 36; crue horaire, 0 m. 10.Hauteur de 1 Aveyron à La Gueypie : le 24 fé¬
vrier, A 3 heures, a m. 71 (étale).
Hauteur du Lot à Capdenac : le 24 février,

à 1 heure, 3 m. 15 (étale).
Malgré la petite crue de la Garonne, qui s'es»

ajoutée aux recrudescences du Lot et «le
I Aveyron les étaux ne paraissent devoir at¬
teindre qu'environ : 5 m. 20 à Agen 7 m 50
II TgPn,ems. 7 m. 70 à Marmande et 71 m. 20 ALa Réole.

IOUVELLES CCMMERCIAÏËS
MARCHE DE PREMIÈRE MAIIM

du 25 février
Cours relevé par le service de l'inspection

des marchés (halleis centrales de Bordeaux) •
Agneaux. — Pays ou Aveyron : ire qualité,"de 67& à 700 fr. les 100 kilos; 2e qualité, de 550

à 600 fr. les 100 kilos; 3e qualité, de 400 à 500
fr. les 100 kilos. — Périgord ou basque : iro
qualité, de 675 à 700 fr. les 100 kilos; 2e qualité."de 550 A 600 fr. les lOO kilos; 3e qualité, de 400
à 500 fr.
Cèpes. — Champignons de Paris, de 5 A 7 fr.

le kilo.
Coquillages. — Huîtres vertes, de 8 à 18 fr

le cent; gravettes, de 4 à 7 fr. le cent; portu¬
gaises, de 3 A 6 fr. le cent; moules, de 20 à
22 fr. le colis; palourdes, de 12 A 14 fr. le colis.
Fruits. — Citron^ de 7 A 20 fr. le cent; man¬

darines, de 10 A 25 fr. le cent; noix sèches, de
250 à 270 fr. les 100 kilôs; oranges, de 10 a 25
fr. le cent.
Gibiers. — Canards sauvages, de 9 à u fr.

la pièce; garennes, de 4 à 5 fr. la pièce; van¬
neaux, de 4 à 5 fr. la paire.
Lapins. — Lapins domestiques, de 600 A 675

fr. les 100 kilos.
Légumes. — Brocolis, de l fr. 50 à 4 fr. le

paquet; choux-fleurs du pays, de 3 A 20 fr. la
douzaine; de Perpignan, de 12 à 16 fr. la dou¬
zaine; Bretagne, de 4 A 10 fr. la douzaine;
choux de Bruxelles, de 3 à 3 fr. 50 le kilo;
choux pommés, de 3 fr. 50 à.15 fr. la douzaine:
poireaux, de l fr. 50 A 4 fr. 50 la douzaine; cé¬
leri, de 2 à 8 fr. 50 le paquet, chicorée, de 1 fr.
25 A 3 fr. 50 la douzaine; escarolle, de 1 fr. 50
à 3 fr. la douzaine; cresson, de 2 fr. 50 A 3 fr.
50 la douzaine; carottes, de o f.r 60 à 1 fr. 50
le paquet; épinards, de 4 A 6 fr. la douzaine;
laitues, de 1 fr. 20 A 3 fr. 50 la douzaine; na¬
vets, de o fr. 15 A 0 fr. 60 la douzaine; oseille,
de l fr. 20 A 1 fr. 50 la, douzaine; pommes de
terre vieilles, de 45 A 60 fr. les 100 îùlos; d'Al¬
gérie (nouvelles), de 150 A 175 fr. les 100 kilos;
raves, de 0 fr. 55 à l fr. 50 la douzaine; salsi¬
fis, de 2 A 3 fr. le paquet; oignons, de 1 fr. 20
fà 1 fr. 40 le kilo; ail. de 3 A 3 fr. 50 le kilo.
Oies. — Oies dépouillées du Poitou, de 14 èt

78 fr. la pièce; oies grasses, de 8 fr. 75 A 9 fr.
le kilo; canards gras, de 9 à 9 fr. 25 le kilot
foies d'oies, de 18 à 20 fr. le kilo; foies de ca¬
nards, de 14 A 16 fr.
Œufs. — Midi et marques similaires, 5 fr. 40

la douzaine; du Maroc, de 4 A 4 fr. 25 la dou¬
zaine.
Fromages : Gruyère, de 10 à il fr. le kilo;

'Auvergne, de 10 à 10 fr. 50 le kilo; Port-Salut,
de 10 à. 11 fr. le kilo. — Beurre de cuisine, dé
8 fr. 50 à 9 fr. le kilo; beurre fin, de 10 à 12 fr.
le kilo.
Poisson de mer. -r Anguilles : grosses, de

4 fr. 50 à 5 fr. le kilo; moyennes, de 3 fr. 50 à
4 fr. le kilo; petites, de 1 fr. 50 à 2 fr. 50 ie
kilo; barbues, de 4 fr. 50 à 5 fr. le kilo; crevet¬
tes (Arcachon), de 5 à 8 fr. le kilo; crevettes
(santé), de 10 A 16 fr. le kilo; éperlans ou tro-
gues, de 4 fr. 50 à 5 fr. 50 le kilo; grondins
(gros), de 2 fr. 50 à 3 fr. le kilo; moyens,
de 2 fr. à 2 fr. 50 le kilo; petits, de 1 fr. 50 à
2 fr. le kilo; langoustes, de 18 A 20 fr. le kilo;
maquereaux, de 3 fr. à 3 fr. 50 le kilo; mar-
trames, de 1 fr. 10 A 2 fr. le kilo; merlans, de
t r. 50 A 3 fr. le kilo: merlus, de 4 fr. à 5 fr. 50
le kilo; mulets, de 4 ïr. 50 h 5 fr. le kilo; raies,
de 1 fr. 25 A 1 fr. 50 le kilo; rougets barbets,
de 7 A 8 fr. le kilo; sardines de Bayonne, de
14 à 15 fr. le cent; soles grosses, de 10 à 11 fr.
le kilo; moyennes, de 7 A 9 fr. le kilo; petites,
de 4 A 6 fr. le kilo; turbot, de 7 A 8 fr. ie kilo.
Poisson d'eau douce. — Anguilles, de 1 fr. 50

à 6 fr. le kilo; brochets, de 4 A 5 fr. le kilo;
carpes, de 3 fr. à 3 fr. 50 le kilo; mules, de
6 fr. à 6 fr. 50 le kilo: saumons frais, de 20 à
24 fr. le kilo.
Volailles. — Canards, de 750 è 850 fr. les 100

kilos; dindes grosses, de 800 A 850 fr. les 100 ki¬
los; pigeons fuyards, de 32 A 38 fr. les vingt;
pigeons gras, de 7 fr. 75 A 8 fr. la paire; pigeons
moyens, de 6 fr. 50 à 7 fr. la paire; poules et
coqs, de 000 A 1,000 fr. les 100 kilos: poulets,
de 1.050 à 1,150 fr. les 100 kilos, le tout poids
mort.

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX
du 24! février 1919

Bœufs, amenés et vendus, 34 : Ire qualité,
1-30 fr.; 2e qualité, 110 fr.; 3e qualité. 80 fr.
Vaches, amenées et vendues, 205 : Ire qualité,

130 fr.; 2e qualité, 100 fr.; 3e aualité, 80 fr.
Veaux, amenés et vendus, 89 : Ire qualité, 175

francs; 2e qualité, 155 fr.; 3e qualité, 130'fr.
Le tout les 50 kilos, poids vif.
Moutons, amenés et vendus, 403; Ire quali¬

té, 360 fr.; 2e qualité, 330 fr.; 3e qualité, 250 fr.,
les 50 kilos, poids mort.
Agneaux, amenés et vendus. 133 : De 40 à 90

francs la pièce.
MARCHE AUX BESTIAUX DE DEMON

Du 24 février.

Veaux nour¬
rissons ...

Génisses ...

Amenés Varias

18 i«
12 10

Prix par tête

1" qté; 50 à 60'; 2», 40 à 50
l«qté,60à65(; 2». 50 à 60

MARCHE DE PARIS-LA V1LLETTE
Paris - La Villette, 24 février.

Bœufs. — Amenés et vendus, 2,171. ire qua¬
lité, 4 fr. 80; 2e qualité, 4 fr. 50; 3e qualité, .

4 fr. 10. Prix extrêmes : de 3 fr. 90 A 4 fr. 80.
Vaches. — Amenées et vendues, 1,422. Ire

qualité, 4 fr. 80; 2e qualité. 4 fr. 30; 3e qualité,
4 fr. Prix extrêmes ; de 3 fr. 70 à 4 fr. 80.
Taureaux. — Amenés et vendus, 315. ire

qualité, 4 fr. 60; 2e qualité. 4 fr. 80; 3e qualité,
4 fr. Prix extrêmes : de 3 fr. 80 à 4 fr. 60.
Veaux. — Amenés et vendus, 992. Ire qua¬

lité, 6 fr. 10; 2e qualité, 5 fr. 60; 3e qualité.
5 fr. Prix extrêmes : de 4 fr. 80 à 6 fr. 10.
Moutons. — Amenés et vçndus, 10,068. Ire

qualité, 7 fr. 60; 2e qualité, 7 fr.; Se qualité,
6 fr. 40. Prix extrêmes : de 6 fr. 20 à 7 fr. 60.
Porcs. — Amenés et vendus, 2,971. Ire qua¬

lité, 7 fr. 42; 2e qualité, 7 fr. 14; 3e qualité,
"

fr. 85. Prix extrêmes : de 6 fr. 42 A 7 fr. 42.
Cours sans changement. A midi, aucune

transaction n'avait encore eu lieu, les ache¬
teurs demandant, la suppression de la taxe.
A trois heures, les seules ventes enregistrées
comprenaient la totalité des porcs amenés; les
autres catégories de viandes sont restées inac¬
tives.

MARCHÉ AUX MÉTAUX
Londres, 24 février.

'Antimoine. — Comptant, 45 liv.
Cuivre. — Comptant, 75 liv,; à trois mois,

71El;ain. —- Comptant, 212 liv. 10 sh.'; à trois
mdis, 209 liv.
Plomb. — Comptant, 27 liv. 10 &h.; livraison:
Zincf621Comptant, N5 liv".'; livraison "éloN

gnée, 38 liv.
PRODUITS RÉSINEUX

Londres, 24 février.
Essence de térébenthine et résine. — Cal¬

mes, inchangées.

COURS DES CHANGES
Londres, 25 95 A 26; Espagne, 1 13 « à 1 15

Hollande, 2 23 A 2 27; Italie, 84 à 86; New-York*
5 42 % à 5 47 *4; Suisse, 111 V, à 113 %; Danemark»
140 1/4 à 144 1/4; Norvège, 147 A lof : Argentine,*
242 y» A 246 14; Bruxelles, 95 y, à 97 34.

BOURSES ÉTRANGÈRES
Change Madrid, 86 70; Barcelone, 87 15: Bue,

nos-AyreS (or), 51 5/»6; Rio-de-Janeiro,, 13 5/32)
Valparaiso, i) 11/32.

GRIPPE
MAUX de REINS
LUMBAGO

)ief tous malaises d'un |
caractère fiévreux

sont toujours atténués !
et souvent guéris par
quelques Comprimés

d ASPIRINE
USINES duRHONE'

Ls Tobk db 20 Comprimés: l'ôO
En Venta dans toutes les Pharmacies.

SAVEZ-VOUS

ENFONGERunGLOU?
SI OUI

Economisez vos Chaussures
on ton reaoemelHDt
vous-mêmes avec

SMELDUR
en cuir chromé lopennéaltle
3 fols plus solide

que le meilleur cuir.

1mvn, Si.fiUE mFAYETTE,PARIS (3")
, ENVOI GRATIS -t rRAUCO CATALOGUE

\
S
s
>v



suisse d'assurances contre les Accidents, à Winterthur (Suisse)
Direction pour la France et l'Algérie à Paris : 29, rue de Gfiâteandun

Par arrêté du 20 février 1910, le ministre du travail et de la Prévoyance sociale a
la Société suisse d'assurance contre les accidents de la liste des entreprises et
is étrangères avec lesquelles ne peut être réalisée aucune opération de réâssu-
et d'assurance directes en France et en Algérie.
Société suisse continue donc ses opérations en France et en Algérie, et

sas assurés des garanties financières de tout premier ordre.

ND CHOIX DE FLACONS
A Vins et à Liqueurs
CRISTAL et ARGENT

G17n\r \ M Place GambettavCil\ V A11 Cours Intendance

Histoire de la Révolution de
totepaston llouniols), dont M. Léon Bérard, député,
•

a tait dans le Figaro un si vif éloge, est ainsi jugée
Revue bibliographique universelle :

Travail très bien fait, intéressant, instructif,
à tous, dont le style sobre, correct, facile,
possède les qualités rares et essentielles, a

4fr. 80. DELAGRAVE, édit., PARIS.)
»,
•<«

Le» Directeur» f GOuÏoJlLHOU
L#Gérant, G. Bouchon. — Imprimerie spéciale

Faites tenir, contrôler
votre Comptabilité par les
Etablissements JARSET-BUFFEREAU
67, Cours Pasteur, Bordeaux.Besffl siège Social : 86. Rue Rivoli. Paris Basa??;

EN VENTE im les mafias et dépôts de da Petite «mie»

AGENDA
de rAimeiaire de la Gironde

Poiar 1919
Pris. : 2 fra22.es.

Envol franco et recommandé contre mandat-
poste de 3 fr. 4SO adressé au directeur de la
rente Gironde, à Bordeaux.

OISPOKI33LSS
Filés et retors pour tous usages

FILS A COUDEE iSK&'t&rat
Dépôt : 33, rue des Archives, PARIS

Siège soeiai : Filature R. F., Foiute-Rouge I
MARSEILLE

Cl&(fal%Aliment
des Enfants

et des Convalescents.

CH.HEUDEBERT
Vente r M4® • d'alimentation et lî8,;^aab. St-Honoré. Paria.Hem. ÇataL Prod. de Ré&ime. Usines de Nanterre (Seine).

L'ÉTUI
200 PASTILLES

2'60
SMS TIGFiîS

msmâ

péfiauïé française*
y v v v y v- y -v

HÉMORROÏDES
Peu dé personnes ignorent quelle triste infirmité constituent les

hémorroïdes, car c'est une des affections les plus répandues; mais
comme on n'aime pas à parler de ce genre de souffrance même à
son médecin, on sait beaucoup moins qu'il existe un médicament

Is'ÉLIXIR de

VIRGINIE NYRDAHL
v Qui les guérit radicalement et sans danger.

En découpant ce Bon jTyreCj et en l'adressant à
ç.PRODUITS HYRDAHk, S0s ruo da La Rochefoucauld; PARIS,
on recevra gratuitement et franco une intéressante brochure de t£o pages.

"*S\

THNT08E Wèm
permet aux MÉNAGÈRES

de teindre éc©immêcpaeme®ti elles-mêmes, en
NOIR et tontes nuances, tons VÊTEM E N TS :

coton, laine, mi-laine, soie, etc.
VENTE DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, etc. J

'--CHERCHOHS
SJN DESSINATEUR
pour travaux d'aménagement
de nos chutes à LUZ. Ecrire
en indiquant références, occu¬
pations antérieures et deman¬
de d'appointements à Société
Norvégienne de i'Azote. —

Construction de LUZ.

Pierrefitte -Nestallas Pyrénées)
"

AVIS
aux chargeurs pour DUNKER-
QUE, ROTTERDAM. ANVERS :
Le voilier « Geertje j prendra des
marchandises pour ces destina¬
tions. Prière de s'adresser à Th.
"COLOMBIER, 1, rue" Esprlt-des-
■Lois, pour les condit. de fret, etc.

ift Û tutiison tout installée, aveclr« » ■ meubles riches, eau, gaz,
électricité, jardin, libre de suite,
irue Henri-IV, 28, de 10 h. à midi.
Va îjENDRE maison r. des Rem-Ir\ v parts, rçipp. 1,500 fr. eitvir.,
ilS pièces, cour, 25,000 fr. — Ecr.
jBaynat, poste rest, St-Projet, Bx.

USiME A fEMDREKe
!,(Gironde)." Surf™ terrain: 11,000
œhêtres carrés. Surface couver-
ït.e : 3,500 mètres carrés. On ven¬
drait matériel machinerie sépa¬
rément. Pour renseignements,
rfs'adr. à Mo Jacques BOSSÙET,
jnotaire à Bdx, 10, c. de Verdun.
ifi VENDRE auto Bellanger frë-
<1 res (1915), mot. Daimbler, i5
;IIP, s. s. Coupé limousine grand
'luxe, éclair, électr., roues mét.
'41, rue du Temps-Passé, Bordx.

«ÂRÔÛBES
dresser Gilbert, 7, rue Boudet.

"Jf*A11DE-GHASSE demie, dire ap¬te point. Ec. Deçà, Ag. Havas, Bx
HOMME 18 ans, bachot d'es-

A pagnol, al!., demande emploi
Scomm., industrie ou bureau. —

(Ecrire VOUFI, Ag. Havas, Bordx.
MÏ EMBAUCHE : bons menui-
Iwîïsiers, chaudronniers sur cui¬
vre, ajusteurs et forgerons pour
StravafL continu. — Se présenter
'(221, avenue de Boutant, 221,
IfiA'.IIONS-AUTOS neufs 4 tonn.,
Ht remorques 3 tonn., camionnet-
Aes, voitures occ., livr. de suite.
jDaridrieu, 87, c. Le Rouzic, Bx.
«RUEFATE CUIVRE, 145 fr. gares,
ÎW acheteurs. Soufres disponib.
«Gros et, détail. LARTIGAU, 0. r.
idit Jardin-Public. Téléphone 45-25

j ■ Ajusteurs et fraiseur
*|demandés, 49, rue 'Donissan, Bx.

S JTERIE. Matériel complet h
.ni 1 Vendre ; écrémeuse, ré-
frigéri. bassins tôle et ciment,
fcarriole, etc. 67, rue du Tondu.
»EM. jM h. 14 ans. payé. Cha-"

pellerie, 101, r. Ste-Catherine

HOTEL DES VENTES
7, rue Voltaire, 7

VEMTE m ENCHÈRES
par la ministère de

fCJ.OUGUIT
Commissaire-Prlseur à Bordx

Jeudi 27 février 19!9, à dix heu¬
res du matin, boulev<» du Pré-
sid'-Wilson, 273; il sera vendu :
3 bons coupes, 1 landau en

parfait état, 2 vis-à-vis, dont un
caoutchouté; harnais et ustensi¬
les d'écurie.
Au comptant et 10 %.

Etude de Mo PEYRELONGUE,
avoué, cours de Tournon, 11.
VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 18 mars 1919, à 13 h.,
domaine de Rudemont, a Belle-
Croix, Floirac. Cp-nt. 2 h. M. a
p. : 5,000 francs. — Visite jours

non fériés.

HOTEL DES VENTES
7, rue Voltaire, 7

VENTE AUX ENCHÈRES
par le ministère de

BSTOURÉTSER^rW
jeudi 27 février 191-9, à 1 heure:

Meuble de salon style L. XVÏ,
piano,bahut Boule, tableaux,gra¬
vures, lavabo, machine à coudre
Singer, fourneaux ô, gaz,' sièges,
voiture d'enfant, appareil photo,
beau phonographe â disques Pa-
thé, fusil percussion cal, 16, bicy¬
clettes homme et dame, GRAND
FOIJBNEAU DE CUISINE état
neuf.
Boiseries, établis à fer, tuyaux

en fer, boulons écrous, grande
vitrine, outils, etc., etc.

20,000 c. lait sucré
53 fr. la caisse, 48 boîtes de 11
onces,sous douane.VALLADON,
15, rue Prévôté. Téléphone 45.17.

A M s. à mang„ chambre sry-w o le, c. départ, marchands
s'abstenir. Châtel, 74, r, Francin.

Ây MAISON, cours de Luze,® » le et., 7 pièc., véranda, ga
jardin, chambre de bonne, man¬
sarde, s. à bain, cave, eau, gaz.
S'adr. Ducasso, 10, r, Jos.-Abria.

A VENDRE VèX " Th1?":
ces, genre char-à-banc, mécanis¬
me garanti, état neuf. Convien¬
drait aussi comme camionnet¬
te. Tous accessoires. — PETIT
TORPEDO, 2 places, 8 HP., mono.
S'<»" Gasc, 9, r. du Pré.Montauban
a ucuftae barriques, centt\ Bfiaalé'Sîfa demi, cent quarts
bordelais, cent quarts façon co¬
gnac, 200 petits fûts toutes di¬
mensions, 50 demi-muids chêne.
Ec. I-Iuard, CastilIon-s.-Dordogne

AV. Auto Deldunay-Belleville,33 19 ch", tr. peu roulé, carros¬
serie Rotchild, parf. état, 10.09(1.
A. Lartigue, Saint-Paul-lès-Dax.

A sus 65me n bonsmuletsWonBllliîE. très forts, bien
attelés. — Bonnes conditions. —

S'adresser à M. SÏMON, vins
en gros, 31, rue Paul-François-
Proust, 81, à Niort (D.-Sèvres).

T'RANSPORTS p. camion C ton.
BOUYX, 25, rue Saint-Fort, Bx

ijjiS ^QÏOÛÎSS Cl& 1(2 PBUU, r — même en travaillant, -i g
'

| NOUVEAU TRAITEMENT VÉGÉTAL du D" WOLF i^ ^ ' " *" cnTe
s, à BORDEAUX WW

Pour recevoir cette merveilleuse méthode GRATIS et FRANCO,
t M. A. PASSERÎEUX I.), Spécialiste, 46, Rue des Faures.

[Goutteux!
jr#lrORôMETINE

guérit toujours.

5.RIS9BIOTTE
FRÈRES

Etude de M® BESSON, avoué à
Bx, c. Georges - Clemenceau, 3.
VENTE AU TRSBUNAL
en trois lots, le mardi 18 mars
1919, à 13 heures : 1" villa « Saint-
Urcize», à Arcachon, avenue
Saint-Ferdinand et chemin Tin-
del. Cont. 285 m. c. M. à p\ 4,000
fr. 2» Maison à Bordeaux, r. Jo-
seph-Abria, 129. M. à p., 4,000 fr.
plus serv. d'une rente viagère de
360 fr. 3o Maison à Bordeaux, r.
Joseph-Abria, 139. M. à p.. 500 fr.
Mo Fermaud, av. col.
Etude de Mo PEYRELONGUE,
avoué, cours de Tournon, 11.
VENTE AU TRÎBUNÂL

le mardi 18 mars 1919, à 13 li„
le Chai, bureaux et apparte¬
ments, à Bordx, avenue de Bou-
taut, 31 et 33. M. à p.: 8,000 tr.;
2o Maison, chais, hangar et jar¬
din, à Caudéran, place Gulllot
et chemin de Lacanau. M. à p..
3,000 fr. ; 8° Terrain de 945 m.q.,
au Bouscat, chemin de Caudé¬
ran, 345. M. à p., 200 fr. M. Sau-
bole, étude M® Ferrand, av. col.

Bureau des Domaines
DE MARMANDE

WeMTE tic 37 CHEVAUX ET
SËH G 6» -MULETS le samedi 1er
mars, à neuf heures, à Marman-
de, pl. Gambetta. (Pour le droit
de priorité,- voir les affiches.)

~

Â HENDRl~
à la poudrerie nationale d'An-
goulême ;
lo Environ 25,000 boîtes vides

ayant contenu du lait condensé;
2o Environ 270 bidons vides

ayant contenu du lait, dimen¬
sions 0,36x0,24x0,24;

3» Quantité importante de
caisses en bois, doublées ou non
en tôle plombée.
Pour renseignements et com¬

munication du cahier des char¬
ges, s'adresser à la poudrerie
d'Angoulême (bur. des achats),
jusqu'au 8 mars.

TIIÎOIDTCSAIRF
lundi 10 mars 1919, à 9 heures,
étude Courty, notaire à Thiviers
(Dordogne), de créances venant
de succession baron Curial. ca¬
pital nominal apparent 700,000 fr.
sans garantie, un seul lot. Mise
à prix : 65,000 francs. •

A V. AUTOMOBILE
Motobloc 12 HP, 4 cyl., mod. 1912,
peut faire beau camion, ét. méca¬
nique parf. Ec. Oryn, Havas, Bx.

AV'FMItRë? important corpsBfcSïlsnSu d'immeuble près
centre Bordeaux, appartements
8 p**3, bureau, écurie, vastes en¬
trepôts, cour, électricité, téléph.,
conviendrait industrie, grand
commerce. Prix 250,000 fr. Ecr.
LIRTO, Agence Havas, Bordeaux

A VENDRE

IMS IIII FEMME
Sur "looeFemmes, il y en a 90 qui sont atteintes ne

Tumeurs, Polypes, Fibromes et autres engorgements,
qui gênent plus ou moins la menstruation et qui ex¬

pliquent les Hémorragies et les
Pertes presque continuelles aux¬
quelles elles sont sujettes. La FEM¬
ME se préoccupe peu d'aiioTd de
ces inconvénients, puis tout à coup
le ventre commence à grossir et
les malaises redoublent. Le FI¬
BROME se développe peu à peu,
il pèse sur les organes intérieurs,
occasionne des douleurs au bas-
ventre et aux reins. La malade

s'affaiblit et des pertes abondantes la forcent à s'ali¬
ter presque continuellement.

—

"p rp A toutes ces malheureuses il

un lot de tables bois blanc très
solides, lm sur 2m, recouvertes
ou non en tôles d'acier. Tables et
trétaux divers. 2 cabines télépho¬
niques avec doubles parois; 62,
cours de Toulouse, 62. Bordeaux.
'A WENIROC d'occasion, dispo-
n BEIlDsIS nible de suite;
1 moteur à gaz pauv. Dudbridae
£0 HP, avec son gazo; 10 gros
tours spéo. H P 260, E P lm20û;
1 forte perceuse à colonne, per¬
çant 60qm; 1 compresseur d'air
Curtiss réfrîg. par eau, pression
i7 kilos par cinq, absolument
fiieuf; 1 ventilateur Leroy, diam.
de la turbine 80 c/m; 2 broyeurs
à boules sphériques Hivet Hanc-
tin; cuves 1 m. et 1 m. 20. Prix
très modérés. Ecrire : Fonderie
de la CROIX-BLANCIIE. 62, rue
Chanzy, PKRIGUEUX.

QUE rAiK.Hi • faut dire et redire: Faites
une cure avec la

JQUYENCE de l'Abbé SOURY
oui vous guérira sûremeiît, sans que vous ayez be¬
soin de recourir à une opération dangereuse. N'hési¬
tez oas car il y va de votre santé, et sachez bien que
la JOUVENCE de l'Abbé SOURY est composée de
niantes spéciales sans aucun poison; elle est faite
oxrvrès pour guérir toutes les Maladies intérieures
de la Femme : Hétrites, Fibromes, BC-morraoi.es, Per¬
tec blanches Règles irrègulièrcs et douloureuses.
Troubles de la Circulation du Sang, Accidents du
dftour D'AGE, Alourdissements, Chaleurs, Va¬
peurs, Congestions, Varices, Phlébites.
Il est b\>n de -faire chaque jour des injecUot^ avec

THYQIÉNITINE ries DAMES (2 fr. J> la boite, ajomer ^
0 fr. 30 par boite pour l'impôti.

Màg. DUMONTIER, h Rouen.
Ajouter !» lr. 59 par flacon pour 1 impô-. ^

1 Bien exiger ls Véritable <îc3venge de l'A||é Sgufj jj avec la Signature Mag. DUMON itit-.r. j
(Notice contenant renseignements gratis]

' ■ mJMIHMW

R UEUliDC Important maté-
m vLniJatL riel, tours, per¬
ceuses, moteurs électriques, pe¬
tit matériel, etc; 88, rue Croix-
de-Seguev, 83; tous après-midi.

AWE^SÎPSt la Plus belle Pro"VEriUllE priété d'élevage
du Lot-et-Garonne, à 5 kilomèt.
ville importante, 80 têtes bétail,
vaches laitières, grand rende¬
ment en lait et en vente bétail,
prairies et pacages en consé¬
quence, sources abondantes, piè¬
ce d'eau aveo chute et vieux
moulin, magnifique garenne, 903
chênes, vastes bâtiments d'ex¬
ploitation neufs, 4 métairies,
château aveo terrasse bords du
Itot et dépendances. Trois cent
mille francs. Cheptel en plus,
cent mille. Ecrire Paul TEYS-
SERE, à Villeneuve-sur-Lot.

Â VENDRE à BIARRITZ
côte des Basques, BELLE VILLA. —
Situation unique.— Vue sur mer
et montagnes. — Chauffage cen¬
tral.— Confort moderne, Pris:
2co,OOOfr.— Ag.Màss/lrp,Biarritz.

ÂVEND. Remington n° 10; Yostvisible, état neuf. Prix ré¬
duit. S'adr. 335, rue Naujao, Bdx.
A V. piano, salon, glace, commo¬
de, table de style, bureau de da¬
me, charnb. style, 121, c. Albret.

Ci a XX V X IV, xr* * vUvv ^ ^

des produits coloniaux p. avoir
été en A. O. F..et A. E. E., boas
certificats, références; retourne¬
rait aux colonies. J. Dubuxch,
6-1, ruo Brauhauban. 64, Tarbes.
AU îÎEM. jeune homme 17 ans
Uaï cave vins et livraison. S'a¬
dresser 19,_TOurs_de_Toulouse, W.
,« nqlais, professeur diplômée.
n Mme Paglial, 30, rue Scaliger.

PIANO occas. dem. Ecr. prix ;Mm. SIMON, 80, rue Ta^tet, Bx

20,000 BLANQUETTES GRISES,10,000 NOAHS racinés, hybrides
J. MUSSET, Casiillon-s.-Dordogn.e

Affaire «ssepinals
lalieibiiM

On demande des associés âgés
de 80 à 45 ans pour une grande
entreprise corninferciale à fonder
A La Réoile (Gironde). Il s'agir
d'une affaire d'une importance
exceptionnelle qui permettra à
CHACUN DES ASSOCIÉS DE
RÉALISER UNE GROSSE FOR¬
TUNE EN QUELQUES ANNEES.
En effet, la Société en nom col¬
lectif que Ton veut créer dispo¬
sera de gros capitaux et se com¬
posera uniquement de commer¬
çants capables, débrouillard? et
pouvant consacrer toute leur
activité au service de la maison.
Elle sera, eu un mot, une puis¬
sante Association de compéten¬
ces et de capitaux. L'expérience
très étendue de ces associés lui
permettra de se livrer aux opé¬
rations les plus variée?: com¬
merce de gros, détail, commis¬
sions, consignations, transports,
réparations, etc..., et d'aborder
presque toutes les branches com¬
merciales. Elle achètera aux pro¬
ducteurs et aux importateurs,
et fabriquera elle-même un
grand nombre de ses produits.
Grâce â l'emploi de camions au¬
tomobiles, à la création de ma¬
gasins ambulants, elle pourra
lutter victorieusement contre
toutes les autres entreprises
commerciales non seulement à
La Réole, mais encore dans un
rayon autour de cette ville de
80 kilomètres. Elle pourra des¬
servir les villes de Libourne,
Bergerac, Agen, Mont-de-Mar-
san, etc., etc.
Le capital, fixé à l million

50,000 francs, sera divisé en vingt-
une parts égaies; chacun des
associés prendra la direction de
la branche pour laquelle il a le
plus d'aptitudes et d'expériences.
Le Directeur général, associé lui-
même, assurera la coordination
de tous les efforts. En consé¬
quence, on demande comme as¬
sociés :

i» Sédentaires: un charcutier
connaissant la boucherie; un
boulanger, connaissant la pâtis¬
serie; un cuisinier pour le gros
et toutes préparations de cuisi¬
nes populaires; un négociant-en-
trenositaire connaissant l'épice¬
rie, la droguerie et le commerce
des grains et farines, etc.
2. Mobiles: quatre négociants

en denrées coloniales, drogue¬
rie, etc.
3° Quatre négociants de cornes-

tibles, primeurs et .volailles, etc.
4» Quatre négociants en grains,

farines, sulfates, bois de chauf¬
fage, etc.
5° Quatre ajuste urs-méoaniclens
pouvant diriger un commerce de
quincaillerie, coutellerie, machi¬
nes agricoles et â coudre, etc.
On exigera de? associés des ga¬

ranties de tout premier ordre. Il
pourrait, en être accepté de na¬
tions alliées parlant et écrivant
correctement le français.
Me trouvant actuellement à

Bordeaux, je donnerai tous les
renseignements Grand Hôtel
Français, 12, rue du Temple, jus¬
qu'au 1er mars.
S'y . adresser à partir de 14 heu¬
res précises, tous les jours, où
on est prié d'envoyer à l'adresse
oi-dessus au minimum 3 heures
à l'avance une carte indiquant
le nom et la profession que l'on
exerce. — Mon adresse: Camille
Vidai, ex-négociant-propriétaire,
rue Gambetta, à La Réole (Gi¬
ronde). Je donnerai également
les mêmes renseignements dès
ma rentrée à La Réole, tous les
samedis, à 14 heures précises.
M'écrir.e, En cas d'absence, atten¬
dre ma réponse.

de ménage • le Flamant»
Postal lu k 30» feo votre
gare, 2 post. 10 k. 58»

cent, remboursera;. Ecr. Marius
ARTAUD, 10, b<» Chave, Marseille

DE AIENAGE, postal 10
kilos, 30 et 28 fr. HUILE
DE TABLE, les 10 litres,

59 fr. franco votre gare contre
remboursement. FLOTTE Aîné,
huiles, savons, à SALON (B.-R.)

UIJII PBMt" savon, duo bon re-BUILCnlC prés. Cond. avant.
Ec.Simon MARTIN,Salon (B.-d-R.)
jUILES, savons. On demé« re--J présent, sér., fort, remises.

Boncour-Aubert, Salon (B.-d.-R.;

I
'ACHETE CHER'—
livres et musique

CISMÉR0S, 4- 6 - 6 Ma, r.Dauphine

A f1 ?>! h T vestiaire, liage, meu-
rWïifï s blés, or, argenterie,
etc., reconnalss. du M'-de-Piété.
PETIT, 29, pl. Pey-Berland, Bx.

IIOBILSERS
ÉLÉGANTS

Maison principale à Paris
SUCCURSALE DE BORDEAUX

33, cours de Tourny, 33
OCCASIONS

INTROUVABLES AILLEURS
Provenant de séquestres, sai¬
sies, ventes judicialres et vendues
Bien au-dessous de leur valeur

Ecole de Chauffeurs
Burpalasse, 190, r. Judaïque, Bx.

SUIS ACHETEUR et VENDEUR
.voit, autom. t. forces et carross.
Burgalasse, 190, rue Judaïque.

TRANSPORTS 1 camion!
A. Tourillon, 33, rue Lebrun, Bx

SACS VIDES
Pour vos sacs vides adressez-
vous chez Emile NEUZY, dont
les magasins so trouvent ; 11,
rue Christine, u, Bordeaux ;
toujours etn stock i 5, 10, 15,000
sacs de chaque catégorie. —
Bureaux : 24, rue Emile-Four-
cand, 24, Bordx. — Télénh. 39.01

Béfugiés désirant acheter à Pâ¬
li ri? meubles et literie neufs
irix de fabrique doivent écrire
■EYO, Agence Havas, Bordx.

A 2,500 fr. par an
désire louer maison 8-10 nièces
env., libre dans un ou deux;mois. — Ecrire détails et prix :PARJS, Agence Hayas Bordeaux

MEDECINE. Consult. gratuitesp. indigents t. les jours six
heures; 81, rue Comdlll&c. Bdx.
gaACHINE A VAPEUR Plguet 40ni HP, CHAUDIERE 40"? très
bon état, â vendre. — Ecrire
VARICQ, Agence Havas. Bordi.
jfl.y achèterait fauteuils, bureau
Wli bon état. Ecrire Santo Ag
Havas, Bordeaux.
PIIÊ! important et bureauxWilni demandés. — Ecrire i
FAULNER, Agence Havas, Bdx.

RiPEOT TOLE OPQLÉS
VOLETS, PERSIENNES FER
RIDEA UX LAMES BOIS

Monte-Charges, Monte-Plata
PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE
SOCIÉTÉ GUTEHBERG

35 à 41, rue des Sablières.

ÉLECTRICITÉ ses applica?
tiOns. installations, réparations.
REBOBINAGES COMPLETS

Maye, 238, rue S'o-Cathcrfne, Bx.
PORTRAITS D'ENFANTS
FLORSAN, II, rue Dauphins Bx.

(Grands l'ortraltspriraes)

SUE TOUS LES TOITS
PSSRROT cfic à tous ceux qui souffrent de HH$JjŒ833s ESAUJX ©S2 GOHGHC,
tâOWMO&S, &UBS8AGOS, TORTICO&2S, POINTS DE COTÉ,

I M&dh» sS'&mpffoS.— Il suffît de déplier la feuille d'ouate et de la poser sur le malenayant soin qu'elleadhère
bien à la peau.. Si l'on veut une action plus prompte et plus énergique, on l'aspergera avèc de l'eau tiède.

&VT£T§S$QSSt3St. — iaCoorffJàppcî ûe Péris, payasrêfc «o 53 musa ï0i2, a CQSdEBsé les GoaSï«ûscî0ns3 60 rmsK&GSm.
ffosr Ôiro ©srtaia «po t'co wea» & donné le véritable THERKOCÊNÉ, Q est &s>s âe s^tsarw 1ja®, s®, daa de îsbaîSs, se Sscavo

limogeM® cornu» do " tPSS^iKOÏÏ OR&ONAMT LS FS®'9*
Prix provisoire 2'20 (Impôt compris)» dans toutes les Pharmacies |

wagons Plates-formes
«A, "VOXl.cS.X'O disponibles immédiatement, déjà

immatriculés et pouvant rouler de suite.
Ecrire IVONNEC, Agence Havas, BORDEAUX

f— ANEMIES® CONVALESCENTS - AFFAIBLIS
TUBERCULEUX - VIEILLARDS

Pour recouvrervosforcesperduesetredonner âvotre organismela vigueur nécessaire, mettez-vous au régime du délicieus

PHOSCAO
LE PLUS PUISSANT
DES RECONSTITUANTS

Aliment-remède conseillé par tous les médecins
EN VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES

faSmCS£0,fi.ocis.&oiTSsXE'MUStS. AU SIROP
9 m Vents direct® auconsommïteur.TASIFHr demanda & HSSIS EiS

POSTAUX FRAKCO toutes gares: ~ 0,

ghugirMij.y.1
)2SMt.39fr.I18 boit, tl'env. 4 k*64 fr.

%
v

MÏME la SANTÉ et DÉTRUIT la BEAUTÉ; .

elle engendre toujours des malaises et souvent
des maladies graves : fiïaux de Tête, Migraines, ^

Vertiges, Congestions, Digestions pénibles, Coliques, "
Ballonnement du Ventre, Appendicite, Congestion du
Foie, Douleurs de Reins, Ëchauffement du Sang,

Affections de la peau, etc, etc

PILULESDIIPUiS
suppriment la CONSTIPATION
fSt tous les secoicieirts «ata'elle

^ Elles rétablissent toujours
U Propreté de l'EstomaQ

la Liberté de FIntestin
la IPureté du Sang-

un voclo dans toutes les Pharmacies.

Les Exiger ea Boites do 2 fr. (impôt compris)
portent une étoile roogo (marque déposée) sur

sert » :i t~-n A
couvercle et les mois " Dupais Lilfa "

ea noir stir chaque
^pilote â© c®sl®ar rouge.

camions
à v., 6 tonnes, remorque 4 ton¬
nes; 27, rue Bel-Orme, 27, Bordx.
Side-car à v., 89, r. du Hautoir.
il'achète pianos. Ecr. GACHET,
-■

34, rue Arnaud-Miqueu, Bdx.

AVIS. M. Rollain ne répond plusdes dette? faites par sa fem¬
me Mme Rollain. fille Garlandat.

ON DEMANDE DEUX
- SONS OUVRIERS
E&Vi EULEURS «
émeri. S'adresser â M. BADOS,
directeur des Fonderies de Bou¬
logne-sur-Seine, quai de Quey-
ries, 61, à Bordeaux - Bastide.

VOITURE 4 roues commis-voya¬geur, état neuf, à vendre;
11. rue du Port, II, ft BordeauxJj. * ' '
a IQUORISTE capable demapndéL Ecr. av. référ. à MALOXJIN,
Agence Havas, Bordeaux.
BM retoucheuse dem. trav. ohez
sol. Ec. Madge, Ag. Havas, Bdx.

ÏKM bues ouvrières tailleuses.Rétoré, 1, PHliers-T utelle, Bx.
flâë fille sténo-dactylo comptable
«I dem. place France ou colonie
fr»». Ecr. HAR, Ag. Havas, Bdx.

Materiel de bar on calé de-
1

mandé. Ec. Gidin, Havas. Bx
(TRANSPORTS fûts vin pourT Nantes, Chartres. Suresnes S.
off. Eor. Llbas. Ag. Havas, Bx,>11. JiOL. LiUfoo, ' :

wmmmfa "ûAirsns:»»=

montres pour gT°sslstes_et
exportation. — Ecrire COMMEI--
C1A, Agence Havas, Bordeaux.

Sommes vendeurs ac deoxalique, alumine, surate
soude, un lot de coke «i an
moteur électrique neuf.

"4g^ice H
moteur êiectnque ntan.
DIGNE, 'Agence Havas. Bordeaux
MACHINE A VAPEUR flïeT8^.0
D» IIP demandée. LE COLLEN.

I^es Eriisottes (Gironde)

patissiers
Fécule extra pr pâtisseries, rai¬
sins Corinthe, amandes, yaniltes.
S'ad. V'-f ALARY, GUILHEM et
C'°, S, rue Sainte-Colombe, Bdx.

retiré av. sa fënT-
jm- d» vaste pro¬

priété slt. sur bord bassin Arca¬
chon prend en pension enfants
ou personnes ayant besoin
d'air de la campagne et leur
donnerait le3 soins nécessaires.
Adr. bur. journal.

jïM DEM. MOBILIER: chambre«ris et salle à manger de style,
etc. Lacoste, 16, rue Guiractde.

SEMEZ tous l'HELIANTI, nouv-légume fourrage i r»» énor¬
mes, haut. 3m80. Le kil. 10 fr., très
demandé. S'ad. à M. Flavier BE1L
TIN, grainier. Cornus (Aveyron)

|lccasion, belle chambre pr. 3,500,
w salamandre, piano: de 10 h.
à midi, 28. r. Henri-IV, i" étage

RÂÏUAILLiiEMT
Savon 72 % entra-pur, 85 fr.

postal 10 k. Huile d'olive extra,
49 fr. posta! 10 lit. Figues sur¬
choix, postal net 8 k. 500 envi¬
ron, 25 fr. ; cont. madat ou oont.
remb», 70 c. en plus. A. Gassend,
huiL et savons, Aix-en-Provenco

Aacien E. S. C. Paris. 33 ans.connaît anglais, allemana,
notions Italien, espagnol, corres¬
pondance, achats, comptabilité,bon organisateur, cherche ï>ijd-
OUESt poste secrétaire com¬
mercial ou fondé pouvoir com¬
merce ou industrie. THIBAULT,
"% rue Aqueduc, PARIS*.

On demande des ajusteurs pour
travaux de précision. Se pré¬
senter, muni de références. 26.
ohemtn Roustaing, à Talence.

DESSINATEUR CALQUEUR
expérimenté trouverait emploi
immédiat à Bordeaux dans bu¬
reau dessin d'une importante so¬
ciété d'électricité. Ecrire avec ré¬
férences et prétentions salaire à
MANOT, Agence Havas, Bordx.
AU DEMANDE à acheter Joli
■vsï billard ocoasion. Ecrire
Foueher, Ag. Havas, Bordeaux.

Moteur industriel
essence ou pétrole, 6 HP envi¬
ron, demandé. Faire offres NAR-
CHANS, Agence Hayas Bordx.
A HTA Conduct. av. guerre, dé-
nw t s? mobilisé, d<»o emploi ca¬
mion ou v". Eo. Faron, Havas B*
A HTA PEUGEOT 12 HP, torpé-riU I il do 4 places, bon état,
accessoires complets, pneus et
chambre à air rie rechange. —

MARBOT, industriel à NEUVIC-
SUR-L'ISLE (Dordogne).

IMPORTANTE MS4cDE
TIONS d'ARTICLES de 1HA-
VAIL et COUTIL de LSlle, ayant
dépôt â Toulouse, cherche re¬
présentant sérieux, ayant clien¬
tèle pour Gironde et départe¬
ments voisins. — Écrire en don¬
nant références, 3, rue d'Agues-
seau. 3, â LIMOGES.

B~ëau PARDESSUS foncé d'occ,demé4. Ecr. Alfat, Havas Bdx.

BONNE COMPTABLE deman¬dée pour tenir caisse et lin¬
gerie. Ec. FOCAR, Ag. Havas Bx

su demande me énergi¬
que, au courant tous travaux de
bureau, comptabilité; parlant,
écrivant anglais, susceptible
partir ahx colonies. — Situation
avenir assurée. — Références

l&gl âWÈBE OFemand), b»1UTOSJ24® ÉÈTIi Benauge, Floi-
feSi informe sa clientèle que,démobilisé, il rouvrira son ate¬
lier de charpente et foudrerîe
le mars, *

^barpentîexs, îoudrîers deman-M dés. Bon salaire. Laclavère
ir ernanct), pre Beaa.ug'o, Fl-oirac
PRESSA <JnI,dem- ^ i°«er av,r„Lt , y , bail' propriété rap¬port 2 hectares envlr.. d'un seul
tenant, terrain sec, ray. 8 k. deBordx mania., aveo maison de
paysan, écurie. O'ffr. à VergnoL23§, rue tortpj; 23, Bouscat.

FORDS à vendre. — MÂRGtû68, rue Da-nton, 63, T alenoe.
RêparaL toit,, Zing.. .cnisinlèrea
pr. mod. Lafargue, 1», r. Teulère

SUIS VENDEUR formes
châssis bois, état neuf, immatri¬
culées sur tous les réseaux, dis¬
ponibles immédiatement. Faire
offres h M. JANRIEU, Grand-
Hôtel. â CETTE.

m DEMANDE tre fonderie
connaissant bien plaque,

_ mo¬
dèle et conduite du cubilot,
BONS SALAIRES. — Ecrire:
'Ateliers OUVET et MAZARS,
Boite postale 3, à TOURS.
rnilBFnil de livraison à ven-
rUvnOVn dre, MAISON
GUYOD, 100, cours d'Alsace. Bx

UTRE EN TREILLIS 7 mètres,
r BALKBTRABE longueur «O.
DEUX CONSOLES PORTEE un
mètre à vendre.; 47, cours de
l'Intendance, 47, à Bordeaux.,

lÉMAGE
actif et consciencieux demandé.V ■ ; . _ « +-î n a dûe clTon-Hanc»

MENUISIERS, CHARRONS,
CHARPENTIERS

trouveront du travail immé¬
diatement aux usines à wa¬
gons de LA NORIA, route
de la Barre, Rayonne (B.-P.).

grand immeuble
à louer centre, propre à tout
commerce ou industrie. Ecrire
BELLOR, Ag. Havas, Bordeaux.

On dem. domestique homme oufemme, ni nourri, ni logé.
Ecr. PERMA, Ag. Havas, Bordx.
nrrifUED démobilisé, eom-UrrsuiCn merçant ayant
longue expérience des affaires
coloniaies, cherche capitaux
on commandite ou association
pour achat et exportation de
produits riches dans ancienne
colonie allemande. Ecrire à

rourdillon,
"AGENCE HAVAS, BORDEAUX.

VINS rouge et M. suis acheteur.Ecr, Netval. Ag. Havas, Bdx.
Ménage charretier-vigneron ddé.
HIBons gages. Brunet, Bouillac.

AUTO à vendre, 10 HP, 4 pl.,4 cyl., torp. Clément-Bayard,
40, avenue Thiers, h Bordeaux.

On demande à
connaîtreheritage

Société «'occupant de la re¬
cherche d'héritiers. Ecrire à
TOSSERON, Agence Havas, Bdx.
APPART. vide, 4 p., demandé
quartier tranquille. Ecr. of. et
pr. Lamert, Ag. Havas, Bordx.

CAMIONNAGE
On désire acheter suite entre¬
prise matériel et clientèle. Paire
offres sérieuses et détaillées à
SUNOS, Ag. Havas, Bordeaux.

AUTO. Suis acheteur torp, d.phaôfc. 12-16 HP parf. état. bon.
marq, assez récente. Ecrire S
CASTI, Ag. Havas, Bordeaux.

BOIS PIH ET GHIMT
seo par wagons complets, char¬
bon chêne grosse quantité. Eor.
BRUNO, Ag. Havas, Bordeaux.

Chimiste chef, fabr,, b. réf,accept. situation anal. Bdx ou
env. Ecr. Calus, Ag. Havas, Bdx.

m

m
c. IAtendan.ce (entresol), Bdx.
demande à louer local
500* mètres carrés.— Ecrire

Oourcelles. 87, r» Ste-Croix. Hx.-
«M I I à v- OaudAran, près
y ïLL/T boeïev.. Il p., confort
nod- eau,gaz, éL, chauff. centr,
parc 1 h. w. (Dépend. Occas. ex-
cG-pt- Rarnier, 45, c. Alsace, Bx.

Les Pastilles

de Ssccharifie
d.îJSINESd.RHÔNEl
sont d'une pureté absolue.
Elles sont en vente sans tickets

dans toutes les Maisons d'Alimentation:
La pastille représente environ 10 grammes de sucre,
soit la valeur approximative de deux morceaux.

Exiger sur chaque Pastille les lettres U R.

«le rae fuxrae que le MIL,

Laxatif-Dépuratif

Qui avez
tout essayé

sans

résultat

vous obtiendra
\ la guérison

certaine
par le

«e seul grain
au repas du soir

donne un résultat
le lendemain matin

Chasse îabile etPurifie i« sang
,64,BouHPort-Royal, PA.RîSettciit8SÎhlc«

• Achat et Vente titres eot. ou non. Opér.Bourse
"raitée p. eorresp. Hassoun, 4, r. Chauchat,Paris

BAUME SES 3 DOCTEUR^
tL RÉUSSÎT OUTOUT"TÈCHQI»

lorip, rh"' ou 4'50 impôt «mpr» auxPrix 4 fr louteç /olaoélar-se.HuleauxitotïUboratclresDumou!ior,33 .A».ée MANDs
NOTJG5 GRATUITE SUF»

Rhumedecervedh
_ 'omemol^rhm

)ans îoutas les bonnes pharmacies - 5 m es 17-Mp
tnbrolse-Thcraas, Paris, contra s.ts (îmn..-^ comprÇ

Prévenu 1 certain contre la

Grippe espagnole

En vente dans toutes les pharmacies :
Envoi franco poste contre 9fOO ftiir

.
: N A

LA BOURSE OU LA VIE

LE BANDIT. — La bonrse ou la vie.
LE IVIO^SIEUR. — vous apporte la vie, moa prçoa : uaflaGanae^

CHARBON flE BELLOC. Preaez-!e, cela vous fera ûn bien.
L'usage du Charbon de Belloc en poudre

ou en pastilles suffit pour guérir en quel-'
ques jours les maux d'estomac et les ma¬
ladies des intestins, entérite, diarrhées,
etc., même les plus anciens et les plus
rebelles à tout autre remède. Il produit
une sensation agréable dans l'estomac,
donne de l'appétit, accélère la digestion
et fait disparaître la constipation. Il est

souverain contre les pesanteurs d'estomac
'après les repas, les migraines résultant
de mauvaises digestions, les aigreurs, les
renvois et toutes les affections nerveuses
de l'estomac et des intestins.
Prix du flacon de Charbon de Belloc en

poudre . 3 fr. 50. Prix de la boite de Pas¬
tilles Belloc: 2 francs. — Dépôt général:
Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris.

.'eue a ceuer. s.

r cours. Px 5,500.à oéd., s. ers,
ÉPICERIE-Buvette à céder, s.
RESTAU
« 3 ch. meub. R. 300 p. J. P.28,000
EK159*M3S D céder sur gr<»in&,nlfÉS19E> cours. Px 3,000 f.
iËDiPEBIE s- S"1"" passage àKrlteKRaE céd.Bneair.P"20,000
au céderait local 5 pièces meu-
Ufis blées. R. Naujac. Loy. 60 f.
p. mois. Px des meubles, 4,000 fr.
Agence Tourny, 4, r. Huguerie.

ON DEMANDE MAISON
ou appartement SSEPISS

3-4 chamb., salon Mj£MPLt.O
centre Bdx préfér. Indiq. prix,
Boteney, 6, place Michel, Bordx.

i fjt important de bouteillesLU B vides neuves à vendre.
Bonnes conditions. — Ecrire -,
CHAMBER, Agence Havas Bdx.

SYPHILIS
(Guérison contrôlée).— 'h R 1 Clinique WÂSSERMÂN1Vl » Ul 28, rie Vital-Caries. Sxv

ECOULEM EiUTS
RETRECISSEMENTS Traitement en 1 «fcuiea
ROUGE VIN EXTRA. BLANC
I35f VIN1C0LE NOUVELLE 160*
L'I'iro 27, ruo Peyroanet L'»0oa
ONNE tout faire demandée.
Forts gages. Adresser réfé¬

rences et prétentions : MICHE-
I.IN, Agence Havas. Bordeaux,

ON DEMANDE un mécani¬
cien pour montage et entretien
de machines, un chauffeur pour
looomobile, un affûteur pour
scie à rubans et circulaires. S'a¬
dresser 011 écrire à M. BERAIL.
HOUEILI.ES (Lot - et - Garonne).

FILS de FER galvanisés usagésvignes. HENAULT, Libourne.

Madame HÂGHÂQ
w, Chirnrgieu-Dentiste
D>, SB. quai deBourgogne

BORDEAUX
Extractions - Soins - Appareil,

J'achète tout : meubles, vestiai¬re, bicyclettes, fusils, linge,
etc. Massez. 26', r. Roquelaure, B*

TRANSPORTS PAITroÀioiil-
LES pour toutes directions.
Nord, Belgique, Est. S'adr. A.
Itougié, 53, bou.1. du Bouscat. Bx

J'achète tout, meubles, métaux,antiquités, vestiaires. CHAU-
VET, 21, ch. Verrerie, Talence.

"ÀCHÂf A GROS PRIX
mobiliers modernes et anciens.
Labarraque, 14, cours d'Albret.
Â f* M t T E AUTOS récentes
n W 61 £ I L, Ford, Renaut,
— Delage, Delaunay, Rochet —

AUTO-GARAGE, à Angoulème.

Le docteur Souias
d'Amiens, de 1 h. à 4 h., cours
Victor-Hugo, 134, pour les mala¬
dies de la peau, du cuir chevelu
et des organes génito-urinaires.

in» CHAKièRÉS et salles
lu»" à masiger, salons

SGf ruo eics tâôraâB

606
f asiitat SéroHîêratiiqag da Ssd-Osesf
Bordeanz, 23, cours Intendance
SYPHILIS-VOIES URIHÊIBES

Traitement sérieux
sans promesses illnsoires.

| *. dame vue emportant man-
».o chon skuns, mardi 11 heur.,
église St-Seurin, est priée de le
rapporter même rue, 121. Ftéc".

Représt rech. maisons impt", in¬dustrie, alimentât. Offre tenir
stand, vente foires villes France.
DELLUC, 146, rue Turenne. Bdx.

vosturette tswkf:
mono, 2 baquets, très bon état.
S'adr. Fonteneau, Arôs (Gironde)
Capitaine démobilisé, décoré, ac¬
tif, meilleures garanties pour
travaux bureau, comptabilité,
caisse, surveillance, etc.. recher¬
che emplgi. — Ecrire LOUIT, 87,
cours d'Albret, 87, â Bordeaux.

AV. moteur Dion ! HP 3/4 àrefri p. eau, magnéto et socle
BOUCHÉ, pl. Guadet, Libourne.

CHAUSSURES. — Bons mon¬teurs à la main demandés.
Bons salaires. — CAJLICHON.

njjETO sur immeubles, suo-rnLlO cessions. Toutes ga-
ranties; 18, rue Condiliac, Bdx.

£x-contremaître 39 ans, actif,référ., dem. emploi mais. sér.
Albert ,23 bis,_r._Anjard, T alence
SOCIETE générale d'entreprisesà Luohon demande un treuil
pour plan incliné. Force 6,000 ki¬
los, neuf ou d'occasion. Manœu¬
vre fi bras ou au moteur.

gïy DEM. des manœuvres, uneUN dame aide comptable, ou¬
vrières et apprenties pour tra¬
vaux de tricotage, couture et
finissage, 41, rue des Sablières.

CEMME DU SERVICE alerte de-
r mandée pour toute la journée.
S'adresser !S9, cours Vlctor-
Hugo, 139 (2» étage), â Bordeaux

Bon contremaître forgepon dé-mobîiisé, sér. réf, déni, h ooc.
cet emploi. Se déplacerait au be-
soln, Ec. offres Guit, Havas, Bx.

VOITURE caravane à vendre.Ecr. CASTAL, Ag. Hav;rs, Bx,
011 DEM. bonne tout faire con-
«T3 naissant cuisine, très bon¬
nes références. MORTIER, 249,
boulevard Antoine - Gautier. M'J.

dem. employé et élève archi¬
tecte. Ec. Gaivot, Ag. Havas, Bx
carboneros. necesito.

7, rue Bufton, 7, Bx.
Démobilisé connaiss. tonnellepiè.
soins vins et alcools .dere. tfl-àce
maître chai. A. ICAR.T. 37. cours
Saint-Louis, 37, Bordx.

Bicyclette dame a v., commeneuve, départ, 845, rue Naujac.

Couturières, ouvrières demand.,48, r. Pas-Saint-Georges, au 1er

HOUILLE BLANCHE. Force mo¬trice, courant électrique et
terrain à louer Sud-Ouest, avec
x-accordement gare. S'adresser
Auby Bastard, notaire, Pau.
utME p. vigne extra h v. BER-
B rlîlE NAT, 6, r. des Douves, 6

Mécanicien chauffeur 10 a. mais,bourg, dem. place. Référ. 1®»
ordre. Vincent. 50. r. Pessac. Bx

MECANICIEN chef d'entretienet d'atelier pour grande et
petite industries et installations
diverses, actif, sérieux et bon
organisateur,connaissances pra¬
tiques et théoriques, demande
emploi. Peut diriger fabrica¬
tion. Nombreuses références. —

L. GUICHARD, 46, cours Gam-
bet ta, 46, Cenon (Gironde).
Ouv. charrons d<»te.Potin.Cognac

situation assuree
en apprenant

SténorDactyloAnglais
en ÎNTER-OFFICE M
3a ail. de Tourny (lor étage) GA

Téléphone 9-61
872 emplois procurés cette année

m DEMANDÉ
Trier au courait conserves
de Yiando, I6gumes e4 fruits.
Ecrire : Ger7<iis. 114, boulevard
Notre-Dame, MARSEILLE.

DESIRE acheter immeuble de12 à 14 pièces avec jardin, cen¬
tre ou près centre, de 100 à
130,000 francs. Ecrire offres DE-
SIM. Agence Havas, Bordeaux.
su DEM. pour un mois ouvrier
uh électricien pouv. faire ins¬
tallation ; 41, r. des Sablières. Bx

Local env. 100" avec p. bur. sipose. dam. Ec. Roy, Havas, Bx

INGÉNIEUR
recherche commandite 70,000 fr.
pour exploitation rapportant
100,000» net par an. Bénéfices par¬
tagés. Eo. Chelin, Ag. Havas. Bx

EMPLOYÉ sérieux connaissanttravail de bureau et un peu1
de comptabilité demandé. Beîie
écriture exigée. Se présenter :
'Agence Havas (Grand-Théâtre).
Bordx, de 2 heures à 4 heures,

ACHETERAI bar-tabacs ou bar!Rien des agences. Ecrire prix
JONAIN, Agence Havas, Bordx.

JEUNE FEMME, robuste, 25 ans,certificat d'études, sollicite em¬
ploi dans maison alimentation
ou autre. — Ecrire Mme BERGEY,
46, rue Chauffour, 46, Bordeaux.

PETITE ECHOPPE avec cave etjardin à vendre près boule¬
vard. Prix ; 8,000 francs. Ecr.
LOIRBA, Agence Havas, Bordx.

DEDOUANEMENT TERMINE
Machines à écrire »r

underwoqd, remington, etc-
disponibles tout de suite.

pft înter-office ci)sa ail. de Tourny (1^ étage) 3a
Téléphone 9-61. 30 % d'économie.

,* UîENDRE ou LOUER vastes
ri B locaux, hangars, terrain,
près ebam. fer Hendaye (B.-Pyr.)
et bordure route Espagne. Con¬
vierai. p. usine, garage, maghs.,
entrepôts, logements. Adresse i
Acuiia, 19, rue Sanionzet, Pau,
» Il camion Berliet 16 HP, essai
ri l j volonté ; échangerais coû#,
torp. 12 HP. Simonnet, Marennqa

BELLE USINE parfaitem. agen¬cée pour la distillation des pr»
duits résineux à louer à Laca¬
nau. S'adr. régiss. du domaine.

giragegmme
Prix selon quantité.

GS dépôt : Léglise, 46. r. Bclieyme

LOCAL demandé, clair, avec bu¬reaux, appartements, centre,
quais, gares. Eorire CALCENT,
A gen ce Havas, Bordeaux.
ctéun dactylo, anglais,
©les^y comptabilite,
39, rue Sainte-Catherine, 39, Bdx.

ÉLECTRICIEN au courant tr»phase haute et basse tension
et installations force motrice et
éclairage. - AJUSTEUR-MECA¬
NICIEN. — Adresser demandes
avec références à

COMPAGNIE NOUVELLE
Usine de Nicole (Lot-et-Garonnei

J 'USINE ÉLECTRIQUE LA RO
fe CHF.LLE désire acheter bOB
camion automobile 4 tonnes,
BOULANGERIE campagne avec
® clientèle. 2 kil. gare, avec en¬
clos et jardin, à vendre ou louer
5,000 fr. ou 250 fr. Facil. paiem.
Le. KALNO, Agence Havas Bdx
Egarée samedi pet. chatte tigrés
av. grelot. Ranp. Faure, 101. ru'
Porte - Dijeaux.'IOl. récomp

PERDU samedi chien ioup belgfnoir. Aviser Rosière, 8, cour;
de Toutnon, 8. — Récompense

gtcvdu bracelet or. Rapp. 20. nsA
r d'Arès, 20, magasin. Récomp.

Quatre wagons complets à vendre immédiatement, composés det
Victor Cïiqoo? — Eugène Ciî«pï©t

Dïsfass Dcvassel — Mésl Stas* C. ©aiclïèiie
Ecrire PINEAU, Poste restante, BORDEAUX

LES CAPSULES

• L AIRE0
guérissent toujours sûrement et rapidement
BLENNORRAGIE

PROSTATITE.CYSTITE,Rétrécissement!;, sis iw
La Botie : 5 fr. 75: les 3 Boites : 16 fr. limpôt cerar-'is)

DÉPÔT : Pharmacie BOUSQUET
Hue Sainte -Catherine. BOiiDEAU

m ■ UA nA t»A Enquêtes en tons pays. Ag.DE VËRT^ÎM M ® h! pi? la ^ Ex-Fonctionnaire ils la Sûrele et Docteur en Droit, Dr
IlilU ^IwiailÉP (Consultatlonsgràtuites) Bureaux : 24,r. KohanBdx

àchàt ou locati©k
On achèterait ou louerait 500 mètres environ de voie
Decauville, dix wagons à bascule et une camionnette
Ecr. GAIRY. Agence Havas, BQMEAUX

société desbois ouvrés
171, rue Naujac et 76, ru« Rosa-Bonhettr

BORDEAUX
ENTREPRISE

de tous Travaux
de bois

avec ou sans fer et fo»tû
èUAGfc, RABOTAGE ET TOUPÏLLAGE A FAÇON

Vente de bois en grumes et débités

Instollatioxns comtolctos pour

SECHAGE des SAUCISSONS

Constraeteiira spécialistes,

que spécl
riNT S5E
s, 444) r.

ial breveté
EïjNT £S> Cdi»
Paradis. MAR8ESLLL

SERVICE DE Là LÎQ0IDAT1QN DES STOCKS DE 6DERRE

du Génie), à Jirvisy (Etâbiissement~Centrsl de Matériel de Camea.
ilage), â Paria (Magasin da Génie, n. 8, passage de l'Atlas.

S'adresser à LBtabttssemeut Central du Matériel dé -emoa.
flîtfle, n. 1, rue Huysmaxts, Paris. a

SERVICÊTIE Là LiODmiTIOr DES STOCKS "BS GCIîBl
VENTE DE PAPIERS s
quer et Papiers d'impression' blancs, provenant
graphique de l'Armée ou de prisés da guerre, doivent
leurs soumissions cachetées, avant le 1er mars, proonaon,
quantités d'au moins une tonne, au Service Géographique
l'Armée (Comptabilité), 140, rue de Grenelle, à Paris.

MM ©ENÊREUX
fili MIE in pilfillâ

SE CONSOMME
FAMILLE COMME AU CÂ I?5&


